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Lucerné, 15 nwfsJ-

r Le Pape -yient.de répondre dans les termes suivansaugouvernement de notre Canton, qui a envoyé à Sa Saintetéla nouvelleConstitution le 23aoûtdernier Sam{e}enopyella Consütutionle ~5 août dernier
U nos' chers fils les ichuliheiss et conseillers du canton dej Lucerne, -Grégoire XVI, pape'.

« Chers fils notre salut et bénédiction apostolique. Nous
» a\ons lu ia lettre que vous nous awz adressée le 2S août
o> dernier, et qui est arrivéeici au moraentoù nous étions à» Notre-Damede Lorette. Nous savons accueilli avec plai-
t> sir ceUemàrque de dévouement que le grand Conseil et
» le peuple tié Lucerneont donnée au pouvoir spirituel de
» l'Eglise catholique par ia Constitutiondu l« mai. Nous
» Dfe pouvons approuver, il est vrai toutes les dispositions
» de cette ConstiUitioB, parce que plusieurs do ces dis-» positionssont incompatibles avec les içoits que l'Eglise»a reçus de son divin fondateur "mais, nous espérons
» que plus tard- Je peuple de Lucerne nous donnera desi> preuves plus éclatantes de sa piété* envers l'Eglise» de Rouleet-le Siège de saint Pierre.Nous tous félicitons,
» chère fils, d'avoir aboli- lès articles de la conférence de
Bade, quo nousavons -déjà, condamnés, et d'avoirpris

*> d'autres. mesures pour combattre les atteintes portées à
» l'Eglise 4ans votre canton.- Nous vous en témoignonsno- •~Q&W*0Tl1*S^Êf9BÊ!Pïme «ae^renve parti-
v euhère de mWmmm^W^Ml''Nousvous donnons«Faità Rome,Jfe^^certibVe-,<l841.
` rt Fait â

ilotné,1n: #
c®àrüée'd84t:

» Signé ¤U^p a» Gasparini. »• -• •*{Observateur Suistè.
),Grande-Bretagne.

••.>> Iatdtet,iÉ mâts. '•;'
Consolidésau comptant, 89 S/8 5/4;id., ouverts à 89.3/47/8-,ii., fermés à 89 7/8 demandés. Fonds espagnol actif, 2S.•Passive, S 1/2. r ;• • '•
I 'chambre' DES comMunes. Séance du 1S mors.i île capitaine PÈçitEtL:jre désirerais saveir l'effet qu'aura
Ja proposition relative ala mise d'un droit sur Je poisson, sut laconvention avec la France, passée en. 1839,à l'égard dn droHexclusif de pêcherie, dans un rayon de trois milles de lacôted'Angleterre.' Je erpis devoir appeler raltentio#ile là Chambreèuf celte -matière. Si lous les navires français, avaient lé dro.it .depocher:sur ms côtes", et d'apporteret mettre «avente lents pois-
sons au marché de Kent et ailleurs, il en résulterait nuenospêcheries poarraiÇQt être ruinées. <

sir nOBEKT peél répond que le gouvernenjents'occuperade|a question.
ùne aus~que ¡esEn réponse à ùae inferpellatlon if déclare ausIPnoe les

revenus spécialement affectés à des objets de chariié,pe se-ront pasgrevés de lalaxe du re'vemi;mais' cette taxe sera perçueSur les Iraitemens des administrateursdes établissemens de cha-rité, {(annonce ensuite-qu'ILsepropose d'expliquer le mode dé
perceptiondela taxe du revenu,aussitôt que la Chambre;sesera formée encomité.y
&.«. PARIS, 20 MARS. «,
• Les journaux 4è rOpposïtion ne veulent pas recoih-naître les fautes .qa'n faites.. l'Opposition et les raérites
qn'n eus lu parti conservateur.,Nous nenous sommes
pas étonnés da leurs réclamations; «Jaisce qui nousfrappe, c!est qu'aucun d'eux n'a essaye de. conlesicr(a
tlérbuîe de l'Opposition. Sur ce poiut il est vrai,• le nonn'.ést pas possible. Aussi lés feuilles de l'Opposition-se-taisent ,3 ce sujet d'une manière d'autant plus reniar-quable.ique chacune de ces feuilles faisantà nos obser
servatlons une jréponsedifférente, là seule chose dont"
(Bllesne disent mot est évidemment celle qu'elles s'ac-çordenttoutesà reconnaître. Le silence vaut un aveu.L'Opposition est donc vaincue c'est un point acquisaupt0¤ës. Quelle est la cause de cette défaite? C'estlà
nue commence, le dissentiment entré les journaux de
1 Opposition. •]te National ^e tire

d'affaire plus commodément que
fous lesautres.» Vous croyez, dit-il, que 'l'Opposition-n'est

bàttite' que parce qu'elle s'est jetée dan^ les com-
binaisonsde la Jactique parlementaire au- lien de rester
fidèle à ses convictions? Cela pouutâit bien être-; mais Icela ne" nous regardepas. Adresse z-<y6u5à ^©s voisins.

<Ce sont vos voisins qui l'ont voulu.. h
1

ffi'ffiiêiKïctoja^aS&urmàdss îléïiafte*

THÉATRE t>E
Les Ressources de QuivoUt, mélodrame en six actes, par

M. de Balzac. 'd
Hélas!c'est encore une fois cet ignobleVautrin qui re-
vient des galères.. Toujours des haillons des masques des
insectes", des gravelures, des maladiesde la pea'ui Com-
ment donc, juste ciel, commentdonc se fait-il que M. do
ijalzac cet homme d'un esprit si fin cet observateurdé-
B&gt dés plus imperceptibles mouvemens du grand monde,«jw.ècrivain d'un tact si exquis quand il écrit un livre

5quand il raconte lotoà tête une belle petite histoire do ga-lanterie et d'amour! aux belles dames qui l'écoutent l'œil en*
fètï le sourire sur les lèvres .la perte aux dents ^1 neige;ansçin,

\commept cela se fait-il. qu'une fois en public. eaQ,'
Rrésence de douze cents personnestout au moins", M. M-
Balzac s'abandonne aiusi corps et âmeà ces excès,à ces dé-
lires, à. ces, barbarismes,à, ces fantaisies brutales, à ces plai-
santeries malsésiitfiS, à ces. inventions malpropres,a cçsétranges récite âe-Wrne de \o\É d'escroaueries; à cefarekt i^u'jl parle en. rorigisssin^ comme ferait une 4uchessé quï
vaudraitparlerla 'iMMBLÉJ» halles'? Passe encore pour unefois., passe pour.^MBEMais Quinola %)uinola est sans
«jjtcuse. M.• d^.,]BaiQ^tf||w dans pa* de ^î contes 4'uo.erande dame q'uî dîné un jour d'an ragoût de portière;"ne' nous dit pas si cette dame eût deux fois la mêmelàptaisie. ;Eh pitQ Itf. de Balzac, après avoir ea la triste
fantaisie de mângefa la gamelle des forçats après cotte
terrible indifçstion prise en compagnie "de Vautrin, leÏiqui s'itidigêre pna seconde fois Fi donc les haricots(ïesit et lès* lentilles de Toulonné se mangent pas à
)tSSt~| fois, â moins cependant que l'on n'y soit condamné

l|>é*tiïité/|; Vautrin d'hier a nom l,avradi c'est son nom du|é. Luiaussi, tout commeJacquesCollia il a rompu sortmt ilà changéde fiom; Lavràâi s'appelle Quinolâ. Quels»ns! Une tache.et "un ju>ix, voilà notre homme un
morceau de feiatre sur t'oreiHo, toifà s&n chîjpéau un mor-cèau Ue cuir au talon, voilà son soulier. Ainsi fait notre,Ûmmè

arriveà la cour da Philippe II et il demande àparlerà la marquisedeMendégar, la maîtresse da roi. A {aihè de cêgueiax-W ,lâ premi0r majordome, don Ohueéd,

Aussi les voisins r t'est ê Siècle sont fort inÛM: IAussi :!ës voisins, c'est ~S~c~,sont fortirr~. ït
nous semble cependant, que, dans leur colère, rfy a
encore un peu de tactique. Ainsi ils font sembla* t de
prendre le change et de croire que nous accusons l'Op-
position voisine da National de n'être plus factieuse etviolente. Voyez, dit-on, ^uel affreux machiavélisme!!
Quand l'Opposition devient: sage et modéré»*, au lieud'applaudir à ses bons senlrmens, on la raiBlc'ct onl'attaque. Au lieu de l'encourager dans l'mtfpt public,
à faire tin pas de plus dans ses bons sentHneds, pn>
cherche -.à'l'en' détourner et on' la rejette dans-ses an-
ciennes violences. Nous' répondons à cola

deux choies

la première, c'est que ne retourne pas qui veutà' sespremières violences que c? n'est, pas tout, dans, cemonde, d'être en: çolére si en même temps "on n'est pas
quelque peu en force; or c'est la force £utfout qui
manque à l'Opposition. Nous sommés pefëi&dés que.
parmi les membres de l'Opposition qui ne" sontpas vio-lensMPy en a qui ne veulentplus le

redevenir,quand
même ils le pourraient; mais il y en a aussi peut-êtrequi ne le pourraient plus quandmôme ils le vaudraient.
La seconde réponse que nous faisons c'est "tqueaous
n'avons^aucuneopent l'intention de décourager le |e-
pentir de l'Opposition;- nous avons même' Si &u cette
«JteBifen que nou^mummaàfâjibcrléde itiàÙÈtiab
4e ses&tttes pour mmÊftSSmSm ait. rcpeuttf^Jpï
dant nous devonsdire que lé repentir et la stratégie sont
deux choses fort différentesOr, nous n'avons pas repro-ché à l'Oppositiond'être sage et modérée; nous Jui avons
reproché, ce qui estfôrt ."différent, d'être ou dé vouloirêtre habile et tacticienne. Si nous nensions dire r-Onn'h-sjtiona depuis Î84O vraiment changé dé sentiment sinous la croyions vraiment attachée depuis cette époque
aux idées et aux maximes de l'ordre et de l'intérêt pu-blic, si; enfin nouspouvions nous imaginer qu'elle rest;corrigée de ses erreurs,à Dieu neplaise que nous pris-
sions la parole comme pour faire remarquer son chan-
gement., il y a plus nous bénirionsvolontiers la dateetl'auteur

de ce changement
salutaire

qui donnerait à lacause constitutionnellequelques .défenseurs dé. plus et
<tes défenseurs pleins de. talents.- la cause constitution-
nelle n'en a jamais trop de ce genre. Malheureusement
nous ne Croyons pasà la conyersibii de l'Opposition.Ellea changé d'attitude," mais nous ne pensons pasqu'elle' ait changé de sentiment. Nous croyons qu'el je
a encore les' mêmes idées les mêmes maximes,
les mêmes liàbitudes; qu'Aujourd'hui co'ttjme autrefoiselle ne sait que désorganiser- ;et que détruire; qu'au-jourd'hui comme autrefois «lié est incapable de gou-verner ses disciples, et ses partisans nous croyons que
depuis 18*1-, quand elle a pri^ des dehors de modéra-tion, cette modération n'était qu'une lactique /qu'ellesi~ ~vrvo-sv ~c~.aes~i~iül
reconiia o-iaus les autres nïôyens'étalent inefficaces.
Nous ne disons doncpoint ;»c6mme nous le fait dire un
des journaux

de l'Oppositionlaclicienne, que noas ne
voulons

pas que l'Oppbsti^n spit modérée parce quo
nous savons bien qu'elle est plus dangereuse quand elle
est modérée. Nous disons au contraire qu'elle n'est mo-dérée qu'en apparence', (paspersonnen'est dupede <?c|te
apparence, et que, loin" d'être' devenue" plus dangereusepar cette appa/ence c'est par Jâ mè:ne qu'elle a étébattue, parce que sa stratégie n'a trompé personne et achoqué beaucoup dé monde, »Et si nous voulions achever de prouver que l'Opposi-
tion n'est point ctïaagée, qu'elle n'a pas pris une véri-table modération," quoiqu'elle en ait pris parfois lesdehors, nous constaterions. la bien courte histoiredacabinet du 1«, mars.. Ce qui a fait surfont de ce cabinethîi cahinet d'agitation c'est que, s'appuyant sur l'Op-posilion, il. ressentait, malgré lui, lesagitations.de cetesprit d.'inquiélude et de désordre qui fait le fond del'Opposition. Ayant pris l'Opposilioa pour lest, il flat-tait sans cesse; il n'osait pas dire non aux espérances
destructrices de l'Opposition, il disait seulement Atten-
dez ajournez un peu. Le cabinet du 1er mars aurait eul'esprit de gouvernement, qu'il n'aurait pas pu. l'appli-quer, ayant l'Oppositionpour appui. S'il avait duré sixmois de plus, ce cabinet aurait été forcéde prendre sa

Wcule de deux pas en se tenant le nezà deux mains.– Jemïibâtard, dit l'autre, et par conséquent gentilhomme portez
ce billetàla duchesse. Dpn ûlmedo obéit à Quinola etilin«laol d'aprèsarrive Mmà de Mondégar en toute hâlé.Tiens, dit-elloâ QûinoVa, ydilà Hë l'or,. va t'ha"billèr Et iadame aurait pu ajouter Va prendre un b,ain, et cheminfaisant acheté un peigqè. Ce n'est pas tout, dit Quiuolaije veux parler au roi,Madame,au roi ruï-jnéme! –Tuparleras au roi, répond la. dame; mais cependant allezmettre du linge blanc.Ainsi fait maître Quinola.Ici l'Opéra Comique chanterait l'air connu Quel est doncce mystère? Ce mystère, c'est-.moîosque rien. La nuit passéeQuinola s'en allait dans les rues de VaHadolid cherchant for-tune. Il rencontre en son chemin le premier ministre dftedo.Lerme,qui revenait d'une bonneibrtune enveloppédans
son manteau couleur «le raiiraifle. MalheureusementM. leduc avait oublié ?à bourse, Quinola eut beau .tourner et re-tourper les* ppches de monseigneur, il n'y tFéuva que lemlletçue voici;«'Venez, de bonneheurei signé la duchessede Mondégar. » A l'aide de cebillet Quiuola s'introduitchez la dachessé d'abor-d, chez le roi e.osuite, caràpeine a-t-ij acheté un habit chez le fripier quevoilà notre banditauxgenoux du roi de&Espagnes, aux genoux de Philippe II:Sire, dit Quinola, grâeè et pitié, pourtiipn, maître le soi-gneur Forrtanarès. Il a invente un moyende faire aller lesvajsseaux^sans lesecours des vents et 'des i;oiles, et l'Inauisi-tiôn l'a fait mettre au cachot. Grâce et pitié seigneur! «taussi pitié pour moi èuï suis Un- éciiâboé des ffalftms à«Tunis! "A Cette voix le roi s'arrête, il regarded'unœil
bénin maître Quinola, il prend en pitié le seigneur Fonta-nares, et il veut qu'on le lui présenta toutà l'heure ansortir de.Ja messe.Cejpur-làPhilippeII est bien triste,il vient d apprendre que sa terrible ffotte l'invincible Ar-tnqda, a été dispersée par la iempête, et il espère déjà ré-parer ses pertes avec l'aide da Dieuet de Fontanarès.
Ceci dit, le roi s'en va à* l'église suivi de sa femme et de

sa maîtresse, et vous passez tout de suite" du palais de Vàl-ladohidans les cachois de l'iaquisltion. La se lamente nuitet jour-Fontanarôj en personne. Le premier en Europe etbien avantFulton, James Watt et Denis Papin Fontanarèsadeviné la toute-puifs-meede la vapeur ojais son inven-tion n'a rencontré quo des incrédules on dès traîtres. On
b est moqué .de Foniànarès, -on l'a persécuté, on l'a jetédans un cachot bien plus or- l'a séparé de la jeuneMarioqu'ii aime deioutsoa çœ«r. Que faire? que devenir?Voicidéjà le grand inquisiteur qui descend dans le cachot dumalheureux jeune iiommft Ton secret ou la mort laidît l'iniitiisHëûr. Et ^h preuve", le bourreau est là, la tête

majorité ailleurs. Il a été bieaucoHp pïus simple pour lafm^orilé de'plpêndre un ttiinistêre'âHleurs; ••
Nôiis à#ns réservé pour la flrl Parfument du Cour-rier .Francis. Lé • Courrier,défend l'ordre et le pouvoir;
contre qui -Dôyinèz-le Contre le paril'conservàtëtiret epotre M.'GùizôM -Noùi .souhaitons .à i'ôrdfé et aupouvoir beauçouj) d'ennemis de ce genre dût-il-mêmej
avôif^n mèrâé terrips beaucoup éé défenseurs comme]ceux qui lui viennent d'une façon si inespêfêe/
Qu.eîqBesingulière qtie soit la plaisanterie que fait7eCourrierr Erqnçqiç en ;accujant le parti • conserva.teur-d'être factieùx.^t-anarch.iquè,il faut dire cependant. à

propos^ de quoi; il la faitLe refus de présenter la loi
des sucres a méconteBtèv les députés des ports de
mer. Ils se plaignent'; ils' réclament. C'est leur droit;;
et nous sommas persuadés que ïés députés dfe l'Op-[
position qui représentent;les intérêts maritimes oe-
se plaignent pas à cet égard moins haut que leurs!collègues dû centre. Mais le Courrier Français jaU;
semblant de croire; que les députés des. popts de mer,|qu'il ^suppose aussi' sans doute appartenir tous au*
paVtrcoçserYjt^ur, vont se coaliser contre le"miAistèçeietIfj^jp^adessus il s'écrie sur la différenceWm%y^de 1.'(¥PM^A4iâr^î:ià6P3'

`i

^Pr^Wf1 principes .politiques ^SfWB^fffK^
uni seulement par l'intérêt esclavede ses électeurs ettyran du ministère.'M, Autrefois

le parti conservateur était flétri, dans les»
Journaux de l'Opposition du nota de ministériel au-jourd'hui on l'appelle le tyran des ministres, c'est au
noms un progrès d indépendance. Autretois le parti|6nsér.vafeur vendait, disait-on, les intérêts du paysaux faveurs ministérielles; aujour<Thui il défend trop
énergiquement les intérêts dé ses commettàns;– Intérêts'érlvés, dit-on, car c'est là le lien entre Ie3 députés etTes électeurs conservateurs. Quoi! les intérêts de nos
forts et de nos colonies sont des intérêts privés! Quoi! v
Iphtérét de notre marine s'il est engagé dans la ques-
tion,

c'est encore un- intérêt privé! Qu'on nous dise
<tonc, de grâce,qHels sontles intérêts publics que dé-cadent les dqpuiés dé FOppQsitipn?Est-ce l'intérêt dejk' France électorale, des ïnconapatibilités, dès càpaci-I s,; etc. ? On nous permettra decroire que • ja marineI ^commercé, lés colonies^ont aussi des intérêts; pu-
1 «es et parce qu'il s'agit,' dans'tîé qui touche. à ces'

Idé
rêts, u'àùtrëcho~e ~que deà'g'rMids,ràdt-ï.de progrès'

i térêts .d'autre chose que des gràiids.mots. de progrès jde réformé,si chers à l'Opposifrop ce n'est pasune
raison pour qu'ils soient moins^ sacrés et moins précieuxyeuzdé.la Chamb~eetUu pays. précieux'
Ipxyeus^dëlaCbambréetdu.pays.
TQaànf à' la coalilion dés députés du centre et au ren-f^rsemgnt du ministère qui en doit être ta conséquence,
in%g!^|r^É!ïr19Dfi^prtëTrâirtî ebïiserv^tetrwvîgniff^"
ces extrémités pouren direnotre pensée. Nous ne sa-vons pas prédire les malheurs de siloin. Si f Oppositioncomptesurlé mécontentement des député^ du centre
pour renverser le ministère, c'esi^ qu'elle croit que dans
le ceçirè-fcommëchez elle tout aboutit à une question
de cabinet, et qu'on détruit un gouvernement pour
cliangër un artidedu tarif des douanes. Elle setroœpe;.
et c'est encore là une de ces différences entre le particonservateur,et t'Opposiiiira qui ont fait* la victoire de
i'un:ci la défaite dé l'autre. v '•'
Voicî un nouyelexémplede l'horrible persécution qui

pèse sur. le parti légitimiste ,,une de ces violences bru-taies qui caractérisent le despotisme de ce gouvernée
ment de monopolequ'on appelle lamonarchiede juillet.
La Gaiséfte de France consacretrois/grandes -colonnes aurécit d'un banquet solennel

qaejès légitimistes
de Mou-

lins ont. offert à M. Berryer. Dans ce banquet, on aporté des toasts en vers et ea prose A M. Berryer f
A la réforme électorale A Henri de France! Ne trou-
vez-vous pas que la réforme électorale fait une belle
figuré entre m. Berryer et Henri de France? Enlin
on a célébréle IQ mars 1814 non plus commeunsouvenir,
mais comme une espérance.4
La Gazette a. bien' soin de faire remarquer que îès

couverte d'un masque noir., Heureusementque maître Qui-nola arrive de son côté dans, le ca.éhôt*dcFontaparôsMaîtrelui dit-il 1o roi veut vous voir. Qui est bienheureux? c'est Fontanarès. Qui est bien pénaut? c'est l'in-quisiteur et son bourreau. Quitiola et Fontanarès s'en vontbras dessus, bras dessous chez le roi leur ami J'inqùisiteur
fait éteindre ses fourneaux on les.alluméra une autre fois.> pu cachot nous repassqns dans l'antichambre du roi; leroia entendulamessodévotement,et voici que Fontanarèsse jetteà ses pieds. Notre inventeur expliqueà Sa Majestéh force nouvelledont ilcstrauteùr; mais nous devons dire
à Ja gloire du réi que l'explication du Papin espagqol. n'est
pas des plus claires. Certes, ce,nrest pas.ai«ï que s'expri-§ent Tredyloit Wood et Parabomr dans leurs admirablesaités

des machinesà vapeur. Robert Stephenspn lui môma
ne serait pas trop bon pour expliquerdignementan roi d'Es?
pagne la révolution nbmellè; cependant leroLv-metlajneil-leure bonne grâce s'il ne comprend pas t^tà-fait, il faitsemblant de comprendre, et il

accorde à malfe Fontanarès

une galère à choisir dans le portde. Barcelone. Ici s.'arrétele premier acte. Dites adieu uriâ fois pour toutes au duc deLermè, à don Olmeda, à la reine des Éspagnes,a la mar-quise de Mondegar,à Philippe H lui-même.Vous neverrez
plus ces hauts et puissans personnages ils ne §ont 1^ que
pour servir dé valets et d'iptrô*ducteursà messire Quinolâ
le valet dé Fontanarès. C'est bien la péfne de s'appeler Phi-lippe H c'est bien la peine d'être roi de Nagles et de Sicilemaître des Pays-Bas et des Espagnes,et fils fle Cbarles-Quint, «our servir d'introducteuret de laauaisà" M. Oui-jaola!

<ûlais, ëirez-vous, pourquoi donc mons Quinola est-ilà ce point dévoué aux intérêtsde Fontanarès?Ne le lai de-mandez pas; il n'en sait rien. Quinola aima Fonianarès
parce qu'il l'aime. Il l'aime comme Vautrin aime Raoul de
Frescas il l'aima comme une mère! Il l'aimé parce qu'iln'a rien de mieux à faire, et uniquement pour son niai-sir. C'est la raison que dit Vautrin <^ H y a des» hommes qui vous attachent un bienfait au cœur comme» on attache dçs boulets aux pieds des suffit! » C'estainsi, dites-vous,que le Scapin de Molière aime son maîtreet le sert. Ne parlez pas de Scapin ea cette aventure. LeScapin de Molière est, à tout prendre, un assez bon diable.II est sans scrupule e! sans probité, c'est vrai; mais quel
zèle! quel dévouement! Il a lé plus beau génie du monde
pour toutes les gentillessesd'esprit, pour toutes les galan-teries ingénieuses; c'est un habile ouvrier de ressortsetd'intrigues, et le plus amusant des ouvriers, Dieu le sait;
?ui ausji ij s'est brouillé avec laJustice majs c'é$ajt pour

pontes de. la salle étaient mvtrles* $ ^qtôiL était:loisible m

(ms de voir et d'enlenâre. 0 gouvernement de mono-
pole et d'oppressioB-i èésont là de tes coups!
DonCj, la, cérémonie a été publiquç.;».nous sommesloin denSasen^plaUndre ou de.no.us

en,%Métér.
'Noos

croyons,/ au' contraire, que. ce; spectàçi^^jt' des pltrs
édilîàns. 11 hbus seinble très bon très salutaire qtfe
lesmai tyrs de la legitfmilé, auxquels cet affreuxgou-
vernemént de juillet fait subir tant de persécutions, |.e
donnent en public le divertissement innocent de célé-
brer le 12 mars 181'4 comme une espérance, et de boire
a la sanj.é de M. le duc de Bordeatfi. Ceux qqi aimenttes rapp¥ôchemens historiques voudront bien toutefois
avouer que les temps où nous vivons ne sont pas si
durs; et que la persécution:politique a fait des progrès.
Dans le dernier, siècle quelqu'un jquL se serait avisé, en
Angleterre, dé boire à la santé d'un prince de la maison
de'Stuartj aurait été toufc simplement pendu. Aujour-
d'hui1, en France, le ridicule est le gr&rid justicier deces démonstrations et nous-, estimons qu'il rend plusprompteet.meilleure justice. c'Oa sait que M. Berryçr n'est pas heureux "dans ses
"croisades judiciaires. Naguêres il est. allé, à Angers~ilâi~~r.j!our.ed~u.olaïp~;~ânclient, et:L~-
plaider no'ui: J^U LetorIStolHtt i son client, et M. Le-
tàSh^Sm^M^ÊUÊ^ÊÊÉÈÈi^f,ac9ûil!-é. M. Banjcr fa
WBSfigffîawÊBÊÊÊÇ^^Rvm&iW |tirés"du'Puy-de-
Dôme il s'est décidé à plaider "pour là Gazette d'Au-
iqeKgne sa cliente. La GazeUe d'Auvergne n'a pas été
non plus acquittée. Les légitimistes de Moulins, fiers 4jfc
ces grands succès oratoires,dnt saisi une si belle occa*-
sion pour célébrer les talens de .M.-Berryer et pour
boire à la santé de la réforme: électorale et de Henri
de France.
Les.sentimensdes convives se sont d abordmamtestes

en ptôse. Ils sont venus admirer dans M. BerryëF
« l'homme qui consacre son existence au triomphe de ta
vérité, >> Nota. M. Berryer ayant pfêlé serment devant
pieu et devant les hommes au roi Louis-Philippeet à
la Charte dé 1830 cela signifie que M. Berryer con"
•sacre son existenceà l'affermissement de la dynastie
d:0rléans et au triomphe de la Charte" de 1830.
«~ L'homme qui ne consent pas plus frlransiger:,avec l'hoW-
neur qu'avec la raison. » Nota. Car/si M. Berryer rie
consacrait pas. son existenbe;àraffermissement 3e lé
dynastie d'Orléans et au triomphe de là révolution dé
Juillet qu'il a juré dedéfendre il transigerait avecl'hon-
neur et avec là raiçon, et il devrait décidément renon-
cer à l'estime des légitimistes de Moulins et de la' Gazelle
de France.^ «L'hatnrne .qu,i ne, connaît d'autre nécessité
acceptable que- celle de la justice. Nota. D& mieux eft
jaïieux. Puisque T^ï. Berryer ne reconnaîtd'autre néces-sité que la justice» le serment qu'il aprêté à la dynastie
d'Orléans eta ia tCihàrie der 1830 estjuste parcequ'S
est nécessaire, ou plutôt il es^nécessaire parce qu'il estjuste; la révolution de Juillet et la dynastie. d'Orléans
sont ep bonnes mains.. "•i
II y a eu des ttfasts en vers inaryués comme dit 1$

Gazette au coin de cet espritfrançais, qu'on <&t'ioujotit$Itëiireux de retrouver. En voici an qui ferait jenvie auxmeilleurs po^s du Jour, de l'An- Pour le..parti qui. triomphe. aujourd'hui,..S:it est. un nom qal l'effarouche, •;•'• '.]
Qui trouble çon soiiimeirj qui L'accabla d'ennui > j
• :G'ë6l celui qiutchez hobs vole de bouche en bouche..
-C'est le vôlre Berryer. - ,,>

Malgré l'affirmation du poêle de Moulins, nous >n<f
sommespas assez farouches pour avoir jamais <îitque
M. Berryer nous accable d'ennui. Cent un de cès^ônl»-
plimens qui peuvent être marqués aucoin deeelesprâ
français qu'on est toujours heureux de retfouperimmsU
péehe un peu par 1 exactitude. C'est aussi aller trop"
loin. M. Berryer n'ennuie pas toujours et il ne trèuhle
le sommeil !dé personne. Voilâla vérité. ;•;
Par exemple on a applaudi de grand cœur", -c'est laGazette qui parle la belle allocution que M. Berryer aadressée à un avocat de Montluçon « Vous habitez

» Montluçon mon cher Mazeron, et j'esp"ere bien vous
» yv.oir t car mon itinéraire est tFàcè <; quand je retour-
» nieraià Paris je tiens à vous y faire ma visite, »

une bagatelle, pour une bagatelled'amour. Et puis" 3çtf|jfn
est le'valet de1 jeunes gens si jeunes,-si ateoureiiiî -ait
l'anarour porte. avec lui tant d'excuses! Scapin, d'ailleurs',
H*est pas ud serviteur, «'est un ami. Léanire et Scapin cons-pirent pour la même' œuvre", mais 'ilsconspireDt si gaio-mehtl Enfin pour tout dire Scâpin'ne se croit pas ûo grand
homme; il ne bous parle pas incessammentde son génie,ilne nous fatigue pas de son dévouement il met à profit*
la jeunesse de son maîtreet. lasienne.* la fourferiehuplaitet l'amuse c'est Son élément, c'est savie il s'intitule île
gaîté de. cœur fburbum impemtor-; il va à lachasse aa|Cvieillards,

comme le chasseur va courir le chevreuil; etquand la farce est jouée il disparaîtponr.aller servir d'au-*
très jeunes gens d'autres• «moiirs. J'aimé ce Scapin jo-
vial et bon enfant mais" les 4Sçapins '.tj'Omriïies de génie
qui insultent le passé, qui. se plaignent du présent, qui
vous font peur de l'avenir; ce VàutririT qai «e plaint de 1#société., en.stylè des halles; ce Quinola, qui -se-Bréjent© ànous comme :l'àpôtreprécurseurdes chemins ao fer, Ifie
déplaisent et me fatiguent après leur cinquième:bon motfmauvais et lourds plagiaires des plus-légers des plus fin*,des plus aimables valets de l'univers. »4
Ils s'en vont donc, le jarret tendu et le nez au vent, le aiëi-tre et le valet Quinola etFontanarès jusqu'à Barcelônp, Ils"arrivent', la nuit, sous les fenêtres dugouyernenrAvalqros.'

CedonAvalorosapour maîtresseune certaine courtisane vé-
nitienne, Faustina Brancadori, pour laquelle le bonliommëjfaitmille folies. Ca bonhommec'est Baïtholo.tout nommetQuinolaestà la fois Scapin et Figaro fout comme le savantdonFiegos estBartnolo en personne; car c'est ainsi, par Sesimitations sans, fin, que procèdent nos inventeurs. Don"Avaloros a soixante ans, la Brancadori en â vingt-cinq;le vieillard «s.fc crétale et jaloux, la jeune femme est aviâeet- coquette. Jusquxà présent la darne n'a aimé personne;mais, grand Dieu!lorsque du haut de son balcon elleaperçait le seigneurPontanarès, voilà notre Vénitiennequisent battre sohcœur. C'en est fait! elle aime le bel inconnu.Elle y rêve la nuit, 16 jour elle y pense»Elle serait en-core à son balcon pour voir le nouveau-venu, si don Ava«-ioros ne venait pas former la jalousie comme faisaitfeu Bartholo.Allons nous voilà sur -las bras une secondecourtisane;m premier ark- la marquise; tlo Monde^rd, au `
second acte la Fanstiua. Des eoudïsani^ jîesforçjr-, desinquisiteurs, des voleurs, des mouchardsy et servez chatidCependant de Valladolidà Barcelone la route est lon-
gue. Nos deux héros, Quinola et son maître se trouvent `dans la rué sans habit et sans argent. Quinola joue demal-heur, en vérité. Il est vêta tour à tour comme un men-

Matteo Zibardi



• L'histoire recueilleracertainementces mémorablespa-roies et les transmettra à la postérité la plus reculée.
Enfla l'un des convives se tournant vers M. Berryerqui soutient si noblement !a cause du pays,4aseule causevéritablement nationale selon l'observationprofonde de
la.'Gazelle, s'est écrié « À l'illustre orateur qui résume
» enfluLseul cette puissance de pensée et de parole qui
» en à' fait .depuis long-temps déjà lé Berryer âe la
» France et qui, par les résultats glorieux qu'elle proy
» met en fera bientôt le Berryer de l'Europe! » Pourri
quoi pas le Berryer des deux mondes? Quoi qu'il en Isoit, la Gàxèlle n'a pas l'air de se douter qu'il est infi-niment plus: facile d'être te héros, l'orateur ou le Ber-
ryer de l'Europe et des deux mondes, que d'être JeBerryërde la France. Mv Berryer est le Berryer de lajFrapcé, comme 7a Gazette de Franceest la gazette de la*
France et commeHenri rtê France est le Roi des Fran-
çais. Mais quant aux espérances que la Gazette etM. Ber-
ryer pourraient fonder sur un nouveau 12 mars, nousavouons que ce noble sentimentleur donne ledroitd'être considéréscomme la Gazette et le Berryer de l'Eu-rope..Celle belle soirée, dit en terminant la Gazette ne seraipàs perdûejjpour le pays. Neus ensommes profonde-.méatconvaincus;

Dans la Chambre des lords" du 17, lord Broughaffl
après unassez longdiscours, aproposé de remplacer lataxegénérale de 3 pour 100 par une taxe de pour 100sar lapropriété territoriale et sur les fonds, et de â pour
JÔO seulement sur le revenu des professions. La motion..«« lord Brougham a été rejetée sàn> discussion,et la.Lhambre a passé, à Tordre du jour.
Nousn'avonsencore aucuns détailsquiméritent atten-tion sur la discussion qui a commencé le 18' dans la<Lharabre o.esCommunes..
On noqs écrit de Barcelone le 9 mai
« Depuis ma dernière lettre la. situationpolitiquedé Bar-celone n a: pas changé; les«sprits y sont toujours fort agi-tes parla préoccupation des événemens de Portugal et 'laréunion projetée du parti iModeré avec le parti carliste. Lesautorités continuent ù prendre des mesures de sûreté et a*prévoyance. Dans chaque quartieron a placé un agent qui•est charge de surveiller les personnes qui sont réputéeshos-•wes -au système actuel. -Ces iriesures sont poussées iusau*âil lUef alité la plosj flagrante. A. l'arrivée de chaque bateau à.vapeior venant 4«| Marseille, la municipalité,qui agit sons.i inspirationd^s iinembres de la junte de vigilance envoie«es algutolsqui. s'emparentde la correspondancegénéraleî-es leltr.es sont décachetée», lues, et ensuite remises à la•poste, -Le secret des lettres est également violé à ladminis-tratKin des postes.
« Le nombre des bandes factieoses qui parcourentlaLataloguè augmenteChaque joar. elles commencent à ré-pandre la terreur dans les villages. Lo capitaine général

.««y3»1 rçrtifces jours derniers pour visiter quelques villes,«e la principauté, rnai§il en a été empêché par la crainte{«e voir la tranquillité de Barcelone troublée de nouveau.Une «meute devait avoir lienà cause de l'élévation de»droits* d octroi. Quelques troupes ont été dirigées vers lafrontière de Franco avecdes approvisiorinemens et des mu-nitions de guerre pour le chdteaù dé Figuières. L'ordre areté également transmis pour fortifier-plusieurspoints; et.«jn.prçsse {'instructiondes recrues avec une activité extra-ordinaire. Hier deux batteries d'artillerie sont entréesvenant desaiaâosse..»Un assassinat a été commis danslà soirée d'avant-Wersur la personned'un lancier de la gSrde nationale du temps^a baron de Meer. On attribue cet assassinat à une ven-•geancô de parti.

Lat commission dui budgeta déjà terminé l'examen
<delartle des dépenses dé tous les ministères, à l'excèp-4ion as ceux de la marine et des finances.Elle a cem-«lencé dans la séance d'hier à entendre les ministressurles crédits qutont donné lieu à quelques contestations.Le miiiistre des affaires étrangères a. donné, au sein delà commission des eX| licationsétendues et détaillées sûr
la création de nouveauxpostes peliliques et consulaires«et sur l'augmentation detraîtement de pTusieurs de «es^ens.Sur douze nouveauxconsulats deuxseulement,3)jeddà «tïanîna, ont été réservés? les dix autres,Moscou, New-Caslle, Mazatlan (Mexieftte), Monterey
(Californie), Panama, Pert-Louïs, Canton, Jérusalem;Erzeroum et Mossul ont été déflnitiveaaent adoptés,ainsi que la créatien du poste dé ministre plénipoten-
tiaire à Buenos-Ayrés. L'augmentation de traitementjourla légation de Hambourg en partie et en totalitéÇonr les consuls de Venisede Montevideo, d'Edim-ftoprg, de Porto-rRico et de Belgrade, aété adoptée. La.commission a l'intention de proposer le statu quo pourles émolumens de l'ambassadeur de Sardaigne, du mi-nistre plénipotentiaire à Francfort, et de la légation deStuttgard.
\M. le président du conseil sera prochainement en-
tendu par la commission du budget; mais déjà la com-mission a décide, dansune de ses précédentes.réunions,que l'administrationdes haras ne sera point distraitedu ministère ducommercepour être mise sous la direc-tion daministère de la guerre.La commission du budget pousse activement sontravail II «era probablement soumis à la Chambre à la

djantet comme««.prince) il passe sans transition de l'ha-Dit brodé au haillon. Le beau costume du premier acteest tout. en lambeaux,, au second acte. A Uacte suivant,le lambeau reaevienrun habit splendide, et, ainsi jusqu'àla in de la comédie nous passons alternativement de l'ha-bit neuf à la guenille. La faim le froid la soif la nudité;le haillon, ce sont là les plaisanteries les plus plaisantes denotre auteur. Il a faitde son héros un imbécile pour mieuxprouverque c'est un kontme de génie. En effet, pendant
que Fontanarès était en présenceau roi pourquoi, ne pasdemanderau roi non seulement une galère, mais assezd'argentpour armer c^tte galère?A tout prendre, ce n'estpas le vaisseau, qui manque àFontanarès, c'est L'argent.Donnez-lui d^ l'argent jl aura un vaisseau. Mais lui direVeiià Un,-vflisscau je to Tais duc de Neptunado grand*d'Espagne et chevalier de la Toison- d'Or sans ajoutrsr«nmaravtidià tous ces honneurs c'est se moquer du roi tl'Es-pafnçet du parterre ile France. J)n roi d'Espagne, passe«ncôïë; mais du parterjre de France qujauez- vous fairedanscette galère? Msu's quoi!voici déjà le parterrequi semeta faire de l'esprit etb siffler de toutes ses forces; toutest perdu.
|ls errent donc ainsi dans les rues de Barcelone Fonta-

narès et son valet, jusqu'à çoqu'ils rencontrent Marie Lo^
thandias ëajpersonne.Elle est heureuse elleretrouve celuiqu'elle aime; elle oublié, la pauvre- enfant, que lo comteSarpi ademandé sa main, et que. son père à elle, l'usurierLotnandias ne veut pas entendreparler de Fontanarès.Fêtes de l'amour, que vous passez vite J Car, avant tout, ilfaut dtner, et, pourtoute ressource, Quinola feh est réduitàtendre la main à un coquin nomméMonipodio. Ce Monipo-dio était voleur; il s'est fait mouchard. 11 y avait aussi unraouchard dans .le fameux drame de Vautrin –• Je reçois,disait-il des appointemenspour écMrcirles choses mystérieuses.
Ainsi fait ce Monipodio. S'ilen faut juger par le- costumede cet homme, il reçoit de tristes appojnteraens. Car c'esttoujours et partoutle même système des coquins déguenil-lés qui portent des visages et des noms affreux. Quinola
Monip!)fiio, LoîbancliaSjGopailus, Fil-de-Soie, Buteux, La-
fouraiiie avec un..peu de bonne volante vous trouveriez
tous. ces noms-là dans les Mémoiresde Vidocq.Et notez bienqu'à cas gens-là le spectateur le meins tinoré est toujoursprêt à dire ce que dit Vautrin à Lafouraille: « Vous êtestoujoursun peu trtip yifs, mes mignons »»A

ces causes, Monipodio. et CaJnoia font alliance offen-
sive et défensive pour et contra Fontanarès; Monipodioveut voier Hotro sa?3at, QHinoïa veut le sauver. Dans c«?îe•

fin du moîfprochain. Le budget, comme on sait, clôtordinairementles travauxde la Chambre des Députés.

Le rapport de M. Galos sur le premier projet de loi
des canaux relatif au rachat des actions de jouissance,
vient d'être distribué à la Chambre des Députés. C'estmvçrtudes lois de 1821 et de 1822 quele gouverne-pnt s'est associé aux Compagnies pour l'exécution desWfiaiBt;

maiscelles-ci en prêtant leurs capitaux à l'E-tat, n'ont acquis qu'un droitde participation aux pro-duits, l'Etat est resté toujours propriétaire. Tout le
monde sait en effet que toutes les conventions MiSL
avec l'Etat portent implicitement en elles un droit? deRésiliation. Cette faculté de résiliation dit avec raisonM.Galos, est un des attributs les plus essentiels de la
puissancepublique; elle ne peut être en aucun cas con-testée. Aussi le principe du projet de loi a-t-il été admis
presque sans discussion seulement Ib prix An «MwhatJ
des actions sur lequel les CompagniHM|Hffi^pil
nombreuses réclamations, a été l'ebjet d'un ëtaiienapprofondi de la part de la commission.Elle a reconnuque.

l'institution d'une
commissionarbitraleà cet égard,dsiteffrir des garanties suffisantes pourprémunir lesCompagniescontre toute injustice dans la

liquidation
de

l'opération de 1821 et de 1822. Cette commission secomposera ainsi que le gouvernement l'aproposé de
neufmembres dont trois désignés par le ministredesfinances, trois par lesCompagnies, et troispar la Courroyale de Paris.
La discussion sar ce projet de loi 6'oayNr-ftmercrediprochain en séancepublique»

La commission des. chemins defer a admis hierdans' son sein les délégués' des maîtres de poste du
royaume, et a entendu M. JouhauaY leur organe.Desmesures protectrices en faveur des relais ont étédemandées par eux.
Cette réclamationest digrie d'une attention sérieuse

et sort de ce cercle étroit où s'agitent trop souvent les-intérêts privés. Il s'agit là d'une institution qui mé-
rite ménagemens et protection. Nous ne sachions pasque personne ait songé à les lui Tefdser. La France ré-
clame un développement, digne d'elle, des nouvelles
voies qui doivent traverser les lignes les plus impor-
tantes mais elle veut maintenir une circulation active,à laquelle les postes prêteront un indispensable appui
sur tous les points que la puissance de ta vapeuçjne,
pourrapas atteindre. Lés moyens de transports qui
existent aujourd'hui se marieront admirablement bien
avec ceux, plus rapides encore, dont nous seronsbientôt
enrichis» G'est utiê union féconde qu'il faut assurer, et
non une lutte inintelligente dans laquelle il s'agirait de
prendre panti. Cette union peut toutefois nécessite!1
des mesures qui demandent un examen approfondi!
M. Jouhaud a cliertjhê à l'éclairer, dans l'ouvragequ'il
vient ae publier, par le rapprochement de ce ou'ontdéjàfait les différens Etats qui nous environnent.Mais
les exemples de nos voisins, même dans ce qu'ils font
de bien et de sage, sont loin d'êtrepour nous des règles
d'une application absolue. L'institution dW postes est,
en France, éminemment nationale. Elle a été réglernaentêe par des lois successives; ces lois ont transmis
des droits qu'on ne peutméconnaître et créé de grands
intérêts sociaux qu'il faut ménager. En tête de ces iSj-
térêts nous placerons celui d'une centralisation puifi-
santé, à laquelle concourent nos relais, par la rapidité
qu'ils impriment aux communications, sur tous Es
pointsdu territoire. Ce n'est pas ea 1842 que nous

iaxk-

iconnaîtrons, par une atteinte portée à la propriété,l'utile secours que la Conventionne croyait pas payer,rtrop cher par lemaintiend'un privilègedont elle con-
sacraitmêrae l'hérédité. Mais, d'autre part, il ne fout
pas méconnaître cette invincible pùiss§néedu temps
qui modifie, et parfois métamorphose les meilleures
choses. Lesmerveilles de la vapeurassurent des bien-
faits qu'il faudra d'abord acheter par quelques sacri-
fices. C'est là l'inflexible Jei du progrès. L'œuvre dela
sagesse, c'est de prévoir les difficultés, toujours atta-
chées auxtransitiqns, même aux plus sages, de les en-tourer de ménagemens et de rendre féconde, quand
c'est possible, la conciliation d'intérêts qui paraissaientse heurter. y l..
LL. MM. ont reçu hier, dans la soirée, MM. lesministresdu comnierce et de l'Instruction publique, MM. les minis-tres de Dancmarck et de Grèce, M. le président de la Cham-

bre des Députés M. Barthe premier président de la Cour
dés comptes,M. le duc do Marmier,' MM. les généraux Des-
pàns-Gubiéres et 'Bertne2ône plusieurs autres paifdeFrance et plusieursdéputés.

M. le comte de Montalivet,' intendant-général de laliste civile, ne recevra pas mardi prochain, 22 mars; mais
il recevra les mardis suivans. : '

Le Jfom7«<r, publie une circulaire queM. le ministre del'instruction publique vient d'adresser à MM. les recteursdes Académies, en leur transmettant l'arrêté du i*r mars1842, relatif auxécolBS élémentaires privées..
Cet arrêtéa été pris en conseil royal. de l'instruction pu-blique, pour déterminer avec plus de précision le mode

etl'objet
<le l'inspectionlocale qui doit, en exécution de la

loi du 28 juin 1833 s'appliquer aux écoles élémentairesprivées.
1

comédie'ôù l'â'uleBr- obéita fa faMàisïe,: cette déesse de
nouvelle invention il 'était nécessaire que l'un des person-
nages changeât plusieurs fois d'habits, de costum,es. et delangage. C'est- une des fantaisies dramatiques les plus viô-
fentes de M." de ïâlzac. Le"Vautrin de M; de Balzac change
six fois- de costume' :•«1° Surtout couleur d* terre, garni
» de fourrures, ténue d'un ministre étranger" en soirôo
» (nous copions mot à mot); 1° bis pantalon a pied de rriol-i leton blanc, pantoufles rouges tenue d'un homme d'af-
» fairès la matin;• 3° habit tout noir,-air de, componctionet
» d'humilité; 4" habit marron très clair d'une coupé très
» antique, gilet carré à fleurs, deux .chaînes de montre1,
» cravate du teffips dé -la révolution 5° habit de général
» mexicain, Chapeau fourni de plumes Ijlanctfes, habit ble^
» de- ciel, pantalonblanc'écharpoaurore, grand sabre et
» teint cuivré; 6» redingo.te" brune, pantalon bleu gilet
» noir, ehevtujkcou rf s, tm/a«a; #ir de Napoléon en bourgeois?»Eh bien!-Quîflp;ne serà-pas en reste avec Vautrin. ïé ne]
compte pas cette série de' guenilles et d'habïts' neufs, mais
je tiens compte de Monopodio en moine deux fois, en5
soldat une fois; je tiens compte de Quinola en moine flne
fois en oncle d'Amérique une fois, les habits, les costu-mes, les couleurs, les haillons, les queues rouges, les dé--fuisemens de toutes sortes li nuit, les balcons,les~ichèllesde corde, et saute marquis Ceci fait oti se croit
un Lopez de la Vegâ ou un Calderon de la Barca. `Cependantla courtisane Faustina Brancadori,qui ne peut
pasmaîtriser son amour, fait appeler chez elle le seignenr
Fontanatès. Il arrive, et tout aussitôt la dame plus vive-
encore que" Mmo Putiphar, dit à Fontaaarèst–Je t'aMne-de
tout mon cœur Il faut que tii m'aimeS'; je te donnerai
beaucoup d'argent si tu m'aimes; et si, par hasard, tu
yeux rester fidèle à la fille de Lothandias malheur à loi,jeune homme A cette propositionrévoltante Foii-
tanarès se récrie il dit à la dame ses vérités les plus vraies,il la traite cemme la,dernière fille de joie, et il s'en va sans imême laisser son manteau entreses mains. C'est bien le cas

'1où jamais de dire comme il est dit dans Vautrin.: a Un
marché conseillé par la .terreur peut-il compter pour iinaveu?» ; • ,ïAutroisième set e,vous veyp* apparaîtrenndes personnagesfavoris de M. de Balzac, un de ces êtres auxquels il a b|ênraison de se complaire, car il en a fait d'énergiques et admi-
rables peintures, l'usurier pour tout dire; l'usurier de (?Kt-
nola s'appelle Copallus. Quand je l'ai vu paraître, je me sois
dit A la bonne heufe, nous allons avoir enfin une figurebien tracée une fine image use extellçnte étude d« co-

Par cette loi, eneffet,les comitéscommunaux, lescomi-
tés d'arrondissement et l'administration sont investis, àl'égard des écoles privées, de diverses attributions dont
IV.xercice ne saurait être trop recommandé.Le nombre desécoles élémcntain's privées, égal au moins "à la'moiuë de
celui des écoles con:miinaTes indique assez la nécessité
d'appliquer à ces établissèmens les règles essentielles à la
tenue de toute écoh< t>n laissant d'ailleurs une entière H-bcrttt pour le choix des méthodes et la direction de ren-
seignement. Ca quo le règlement a dû seulement détermi-
ner, et ce qu'il importe de faire partout observer, ce sontcertaines dispositionsd'ordre, de bienséance, de discipline
et de travail,qui ne peuvent être négligées sans dommagepour l'enfattg^ejt sans jnfraction_anx devoirs de l'jnslitu-

On lit cematin dans un jonrnal |ij^
« Les douze députés, délégués par leurs collègues desports de mer pour se rendre auprès de M. le ministre dejaffaires

étrangères ont été reçus hier matin par M. Guizot.
C'est l'honorable M. Billàut qui a porté la parole. Il a re
^ÇKIm^B^ii^TfflW^Wafflerîflicoœnierco^rorWunBpieslongue Irrésolution de la question des sucres. Il a con-
clu, en conséquenceà la présentation immédiate du projetdeloi annoncé par le gouvernement lui-mômedans l'exposé,dessjnotifs.tlu budget,.e.t -promis à plusieurs reprises par
M. *#nin-Gridaiaei»; le ministre a répondu q^il connaissait toute la ffrà-1
vitéjde l.i situationpôtir laquelle dii sollicitait,un remède
que le cabinet la connaissait comme lui, et que sa premièrepensëe'âvaitété qu'unprojet de loi, portant" interdiction de
la fabrication'dusucré indigène avec indemnité,devait êtreimmédiatementprésenté mais que lorsqu'on avait examinéles candis d'adoption que pouvait avoir ce projet de loi,
on avait .peçonnu qu'il réunirait contre lui une majorité
qui

ri'etait|pas
douteuse qu'un rejet serait un,échec moral,très grand pour le ministère et qu'il né pouvait pas s'yexposer à la veille des élections qued'aillears dans.rin-

térêt du projet de loi, un ajournementàla session pro-
chaine ne devait ïjas être Considérécomme une mesure f4
cheuse qùè d'ici là la question aurait le temps dêmûrir;
que les opinions -contraires au système d'interdiction, s'é-clairerafent) vet ;qne.le -projet du gouvernement pourrait
alors être présenté «avec une plus grande certitud&de lefaire agréer par la Chambre.

«» M. Bijlâut à tenoiitelé ses .premières observations,en
insistant sur. H nécessité' d*une solution, et ]1 a fini pardéclarer au ministre que si le projet de loi n'était pas pre^sente, il se trouverait dans l'obligation d'adresser' au cabi-
net des'.interpellations.' «^Vous ferez ce qtie votrt? cors-
ciencè et votre devoir vous suggéreront a dit alorsMÎGuî-
zot mai» Si; Youlm'attaquez,je jne défendrai.»";

La commission chargée d'éxanainèï le projet de loi sur'les chemins de fer a choisi M. Dufaure pour rapporteur.
L'état ée M. Lacrosse, blessé hier eh duel au col du

fémur; ainsi que nous l'avons annoncé s'est sensiblement
amélioré. La balle a pu être extraite dans la soirée,. et les
médecins ipensent que la blessure n'aura pas la gravité qu'on
avait d'abord redoutée.. f-'

On écrit daToulouse j le1? marsi >
«i.On annonçait dernièrement que le gouvernement fran-

çais,pour coupercourt à tous les bruits de connivencerépandus sur son compte avait résolu de faire interner
tous les réfugiés espagnols, carlistes et christlnos aunedistance çonsidëràble'de la frontière. Celte, nouvelle était
vraie. Le baïon de' Meer, ex-capitainé-généràlde'Catalô-
gne, et le général Bretdn ex-commandant de Taragoné
ont déjà reçu l'ordre de quitter Montauban.La mesure aatteint aussi notre ville. Diverses notabilités viennent de sevoir désigner un autre séjour que Toulouse. M. le comte
de Fonollara adresséce sujet au journal l'Emancipation
une

lettre ou il réclame contre Gette sévérité, en déclarantqu'il est totalement étrangerâ "ceâ prétendues juntes et.conspiration carlo-christines dont certains journaux font
tant'debruit depuis quelque tëtnps. »

I -r- On lit dans la Senlhullede Bayonne du .17mars:
« Lundi dernier un ordre'ministérieltrès pressant estarrivéde Parjs, enjoignantâ-nps autorités de faire interner

au plus lôtcinquante-séptËspagnols,réfugiés dansnotre vîllc
par suite, des événemensd'octobre dernier; on nous ass.ureque Mi le sous-préfet a déjà signifié à M. le comte.deMon-
terron et â MM- Pedro Egaga et Ribed d'avoir A se rendra àfau pour y recevoir les derniers ordres de la préfecture^»

On écrit d'Alger, le 10 mars
« Si les nouvelles qui circulent aujourd'hui sont exactes;lo.géniral Lamoricière serait parvenu à atteindre les Ha-

chem quel'émira essayévainement "dé défendre.La tribu
tout entière, pou*r échapper à 'Une destruction" imminente ij
à pris le

parti de se soumettre. »
Ob lit dans la Gazette de Sluttgard du 17 marsi«La Chambre des Députés du Wurtemberg s'est occupéeanjourdîhui dé la motion de l'évêque de Roltenbourg con-

cernant la position de l'Ëglise catholique vis-à-vis de l'Etat.
On sait que l'ëvêque so plaint de ce que l'Eglise catholique
ne jouit pas d'une liberté assez grande, surtout en ce qui.
concerne; Jes mariages mixtes. L'évêque prétend que l'Etat
ne peut pas agir par voiec6ërcitivfren.matière «lemariages
mixtesVet que le Pape seul a le droit-de statuer d'une ma-nière: définitive. La Chambre a rejetéàune majorité de
80 voiît contre 6 la motion de l'évëque deRotténhourg.
» II est digne de remarque qu'après cevbtetle la.Charà-

bro lé ministre de l'intérieur a déclaré que dans le cas ou
révoque de 'Rottenburg refuserait l'ordination1 à un 'prêtre
nommé en remplacement d'un curé qui aurait refusé de
bénir un mariage mixte, il. agirait conforméraentiàux lois.Là-dessus l'évêque a^répondu en termes splennols .que., si
paroilîe -chose arrivait, il suivrait l!irapul&ion de sa con^-
science cl obéiraità Dieu plutôt qu'auxhomines, »,

On écrit de Christiania (Norwége), le2 mars
« Plusieurs négocians de notreeapitaie ont adressé auStsrihing une pétition tendant à ce que les Israélites soient

admis à s'étafclir en Norwéf e. Cette pétition a été nen sou-

médie. A la bonne heure, nous allons sortir, au moins pour
uii instant, de ce fracas de phrases^ vides, de c6s-aven-
tures scandaîeuses j de ces accidëns sans vraisemblance de1
ces caractères de pacotille, dé cesT hasards, lamentables «

aussi honteux pour celui qui rànonto qujs pour celui qui
écoute. A la bonneheure,Ml'"deBalzac nepeut pas manquerde nous intéresseret de nous plaire," pour peu que son
usurier Copallus ressemble.au père Grandet par exemple.
Hélas!il faut quelé théâtre soit en effet rempli dé périls
et de vertiges inexplicables 4>onr que lès. meilleures inven-tions des meilleurs esprits, uniquement parce qu'elles se,produisent sur ces planches funestes, perdent tout-à-fctit la
grâce, la vérité, le naturel.'
En effet, cet usurier Copalhw^st un affreux bandit sanses-

prit, il parle d'argent comme un homme1 qui n'en aurait pas.
Ce Copallusest payé;par la courtisane Faustiria il faitpour-
suivre Fontanarès par tous les recors 'de' Barcelone, et il
remét»sës affaires entré lés mains 4'ùn homme d'aftaires
qu'on ne voifpàsîAinsf s*est évaneuj le sbuI

espoir
que

nous donnait cette lamentable comédie." Apres avoir faitde son usurier un niais de vaudeville un butor quî né
sait ni parler, ni compter, M. de Balzacn'a plus rienà de-
manderà l'art dranlatique. ;.Mais, encore une feis. comment donc e3jplique2-vous
cette différence ëalîvro écrit et de la comédieparlée?Dansson livre, -voilà un hommemaître de lui, maître .de
son lecteur,maître de son style, qui scrute jusqu'au fond
defl'àmele personnagequ'il, évolue de cotteâmeen peine
notre homme tire tous les secrets; cet être lui appartient,
c'est son bien, ç'estsa ebosç ,4M6Jfctt«U$K.et .RWlsr àjoa.gré; mais ôtez son livre à

cet heureux écrivain, jetez-le sur
un théâtre, soudain l'inventeur, le eréateur, le poëte, font
place à je ne sais quel bateleur TOalhabile'quimal un mau-
vais fardà si joue, une. perruijuomal faite sur sa tête, et
qui se bat les flancs pendant cintA heurespour nous tirer
tout au plus un sourire de dégoûnet de' pitié..Acte troisième. La torture de Fontanarès est à son com-ble. L'argent lui «lanqueplus que jamais. Plus que jamnis
les haillons ont remplacé les habits neufs. Plus d'argent,
plus d'ouvriers poar faire la machine. Or, en ca temps- là
(18B9), la première machineà vapeurn^e devait pas être facile
à fabriquer. Ce pistonqui entre dans.çe cylindre, ''cette va-
peur qui pousse la tige de ce piston ces deux pistons cesdeux cylindres, ce foyer, ce cendrier, ces tuyaux dans lachaudière, ces réservoirs d'introduction et de sortie, ce
tuyau de refouietoent et ce tuyau d'aspirati&Q ces deux
soapapes de sïiraté, ces roues, ces essieux, ces niâniyelleij,

leœent accueillie favorablementpar lesdéputés, Mais qua-
tre d'entre eux ont sur-le-champfait une proposition for-
melle dans le mêmesens qui a été prise en considération
par le Stotthing et renvoyée à «on comité de législationlequel a invité je tribunal suprême et la facullé de tbéole-fie de notre université à lui donner leur avis à ce sujet.
« La pétition des négociant était principalement fondée

sur les embarras que l'absolue .exclusion, des juifs du terri•toire norvégien causa souventà nos relations commer-cialsï. Ils ont citea l'appui de leur demande un grand
nombre de faits dont il suffit de faire connaître les deux
suirans 1" qu'un négociant israelito de Hambourg qui -se
trouvait à bord d'un navire qui debout dans le golfede
Cnristiansford fut arrêté et conduit dans une prison deChristiania, où on le*(|iuEdla.à»y*e jusqu'au inoment où il pute rembarquer, saat^njMMIHHK de communiquer avecqui
que ce fût, bien q«wroFwft»*à villede nombreux correr-*|ioadans qui demandaient instamment à lui parler 2» que
M. Hanbro, chef da la maison de banque C.-J. Hanabro et
fils, de Copenhague qui après avoir négocié un emprunt
peur)•gouvernement norwéeien, se rendit, sur un bateauMHgMÉÏÏliltMportde Christiania afin des'entendre avecle nninre' ira nuances sur la réalisation de cet einprunt
ne put, en sa qualité d'israélite, obtenir la permission demettre pied à terre, et fut obligé de traiter, par l'entremise
d'une tierce personne l'importante affaire pour laquelle il
était venu.»»

M. Coachon, maire démJssfoanairo de Clermont. dont
la maison a été pillée fit enpartie incendiée lors de la ré-
volte contre le recensement a adressé au conseilmunicipal
son dernier rapport 'administratif, suivi d'un post-sc^ijHum
ainsi conçu âkûfjS-
« Lorsque je prononçai ces paroles au sein duCMMu»'•j'étais loin de m'attenâro que cfet exposé de mes traVOTfffw

l'année serait aussi mon testament administratif. Eh! qnïaurait pu prévoiralors le coup dont j'ai été frappé? J'exer-
çais depuis onze années des fonctions municipales, et croyait
avoir accompli ce. long et laborieux mandat sinon toujours
avec ibonheiir, du moins avec zèle et désintéressement.
L'on me "disait populaire, et j'aimais à me le persuader;
car, dans ma naïve simplicité, il me semblait que la "popu-larité devait être l'apanage du citoyen çjnii'ne

demandant
rien >pour lui faisaità son pays lis sacrifice de son temjtâ|*
de. son repos et dé .ses intérêts de fortune. Je nt'abugjfRt-étrangement. Un jour, josuiydescendu dans la rueponrj"jf
ramener au respect de la loi une multitude égarée, et i»j»voix a été méconnue, çt ma'personne poursuivie à coups
de, pierres, et ma propriété dévastée et pillée. Après de
tels événemens je ;devai& me dépouiller de mon écharpe
elle -avait été souillée par la sédition. Je m'y suis Té«igné
avec douleur, car- j'étais fier. delà porter. Ainsi, ma car- ·rière d'administrateur est" close; elle a fini par un conp de '=
tonnerre. Désormais «on passé appartient à mes condr
toyeàs. Je ne redoute point Jeur jugement, quels q.io soient
les efforts des passions politiques pour lu pervertir. Il y a =v
à Clermont trop de .bons élémens dans toutes les opinions,
pour que j'aie quelque chose à craindre d'une investigation.
Toutefois cette horrible catastrophe a brisé mon existence
et celle de ma famille.J'aimais cette ville que j'administrais,
et je suis' forcé de la quitter. J'aimais cette maison quî, avait
été le tombeau dé mon vieux père et Je berceau de mes en»
fans, et je suis forcé/dé la quitter. L'on parla de compen-*
sations et d'indemnités mais en est-il pour de telsmalheurs?
Qui me rendra les amis que je' laisse, et mi milieu desquelsje vivais, depuis plus de trente ans, de cette vie intime qui
se sent plus encore qu'elle ne se définit, 'et dont oa éprouva
la privation alors mémoqn'on n'en est séparé que par quel-
ques heures? Qui me rendra tous ces meubles, peu inléres-
sans saijs doute pourtout autre, ^'aïsqni pour moi étaient
d'un prix inappréciable, parce qu'à chacun d'eux j'attachais
une pensée pu un sentissent? Qui m«..Teiulraces livres quej'avais tant feqilletés^t tant aimés, quiétaient là, toujours
avec moi, comme de viaux. compagnons'; que je reirouvaût
.soiis la maiaquaudje voulais el comme je voulais Qui me
rendra enfin ces autographes de mes amis qui nesont plus,
et cette correspondance de mon père qui, elle aussi, ·
servi d'aliment au feu du. bûcher, après avoir été peut-ôtra

pcomme celle dé mes enfans livrée à ta risée publique? Le
bqnheur*se compose de tant depièces diverses et siharmo-
nieuses entre elles,"que là perte d'une seule.peut en rompra
tout l'équilibre.Qu'est-ce donc quandon a tant perdu? Permis
a l'espritdopartide plaisanter sur ces souvenirs, de s'égayer
de ces douleurs; d'autres sympathies* nie sont acquises es
sont celles dès hommes de bien, despères de famille et des
bons fils. Celles-làme ramèneront toujours par le cœur aux:
lieux dont je m'éloigne en môme temps qu'elles me lais-
seront le regret de léguer' à mon successeur la glorieusetache d'accomplir, pour cette .ville, tout Je bien que j'avais
rôyé dans mes songes administratifs, et qui: j'aurais été sihébreux "de réaliser. »

On écrit ûu Crotoy au Journal de la Somme
« On ne se souvient pas ici d'une tempête plus épouvan-table que celle du>9au 10 mars. La marée n'a guère été

moins forte que les plus grandes marées. Aumomentmême
qû l'équipage du Saint-Pierre échappait à lamort, Ifftrois-
ma'ls américainMajeslic,capitaine Manson, allant d'Ostendo
aux Etats-Unis, sur lest, s'est perdu en face de Mertimont.Lés marins du Saint-PierVe.ont vu les matelots américainsmontés sur les hunes de leur bâtiment appeler vainement du
secours les coups âe mer étaient si violens que chaque flot
entraînait dans l'abîme unou deux hommes cinq seulement
de ces matelots, sur dix-sept dont se composait l'équipage,
ont pu gagner la côte..
» Un navire anglais chargé de charbonde terre s'est perducorps et biens dans la baie do Squame.» Un b^tea'u de Boulogne s'est, non loin de là perdu

corps et biens. Cf

» Le cliasse- marée l'Auguste', capitaine Lepesqucux,
jaugeant 48 tonneaux, ayant cinq hommes d'équipag.a
péri corps et biens sur les banCs del'l«}etto etirre Cayeuxet Je Houriel, à quatre kilofnètrés en iiièr.<
» Deux bateaax pécheurs ont"eu le iûéai<; sort dans les

mêmes parages sans qu'ilait été possible de leur porter
secours, tant la .mèr é.tait furieuse. Des cadavres t'ont tous
les jours jetés et relevés sur la côte et trop souvent ses ri-
et que sais-jç? Certes c'étaient-là ÎHeh des détails «ompliqués1
poiirdeso'uvriersplasarlistesqu'af tisaés'îetpournous cesontlàd'inutiles détails

car la vapeur, ce miracle est devenue
ct^ose vulgaire comme la poudivà canon, commel'imprime-rie. Poqr que Philippe II s'occupât desbateaux à vapear,
Fontanarès venait' trop tôt pour quenous nous enoccupionsavec lui aujourd'hui, il vient trop tard. Votre héros est malchoisi far la grande raison: qu'il-n'est plus Un héros. Et
d'ailleurs je ne sais pas de plus triste* héros dramatique qu»
l'homme de génie qui marche à tâtonsdans sa découverte,
le" compasou la rêgîeàlamain, ajoutant, rétrécissant,ch'ér-
• chant,rêvant, ici retranchantun rouage, plus loin ajoutant un
levier; A l'AcadéffliedésSciencesunpareil Kemmeest unêtredramatique,je le croisbien; mais sur. le théâtre cet homme
ralentitl'action, c'est un rouage inutile au théâtreil fautàgir»
non pas rêyer au théâtre il n'y a qu'un inventeur, eesf:
l'auteur. dramatique, ?f'avez-vba.s, pas, vu là Mélrômani*?;C'est une belle œuvre", c'est une comédiesans" intérêt. Pour^-
quoi sans intérêt? parce qu'il s'agit d'un hoiame qui en-
fante une comédie. Eh} juste ciel, à plus forte raisonvotreinventeur sera-t-il insupportable, s'il se met à forger 'des:
chânâières à tordre des tuj'aux^àsoulevïfer desleviers, kfermér'et àouvrir des'rpbinets!Mais, <J|tes-*vdus intéressez-voùs à-mon hérossans!
vous iuquiétér de sa découverte. Rappeléz-vous qu'il est
pauvre malheureux sans asile 'sans pain et 'sans autreami que son laquais Quinola. A quoi je réponds': H e«t
pauvre, à Ja bonne heure!mais il est jeune, mais 11est' "ajké jnajSi il %^soèro vpjn,DOUmuoLjéjbe Suis-PmJej^XJLÏÏIwf'JMHlilHHHK filire
protéger "par cwK-cPei parrfSHI^rY^B^S^fe^"%uèpour mapart, je m'y intéresse faiblement.Cet hommeest
un grand génie, et il ne sait pas qu'il faut payer les ou-
vriers qu'il, emploie « Quand j'achèteune marmite àma
femtwB, lui dit un des ses ouvriers je la paie, »– et cetouvrier en sait plus long que notre homme de génie.
Quel homme! il va changer le mônde, et il est à ftmerci de son valet il veut dompter là meret il ne.pettt&
pas venir à bout d'une folle courtisane qui veut

deFui|a*
tout prix C'est un homme de génie, à ce que vous dites ,t
maismoi jb vous dis quo c'est un grand niais. Et vous par-
lez de Galilée Fj vous parlez de ChristopheColomb!S'ilsavaient ressembléà ce triste Fontanarès, s'ils avaient dé-
penducomme lui d'un valet d'un voleur dé grand chemin
et d'une prostituée le Kouvèau-Mpndë de la terre et 4ncïûl serait encore à découvrir.
Mais je me perds dans toufa cette histoire, et il me sem-
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verams sont appelés à y reconnaître leurs proches parens.
» Il y a quelques jours, des voitures amenèrent au Cre-t»y vingt-on cadavres qui tous appartenaient aux équipagesde Cayeux, et quiavaient été trouvés sur les côtes do Berckou de Merlimont où ils avaientéchoué. Jamais peut-être lep«ut port duCrotoy n'avait présenté un spectacle aussi lu-gabre .et aussi cruel que celui qu'offraientl'arrivée lades-

cente de voiture et le rembarquement pour leur pays detant d'hommes qui, quelques jours auparavant, avaientquitté leursjemmes et leurs enfans pour ne plus les revoir!:f~» La prenflgre voiture arriva â sept heures du matin surle port; elle apportait huit marins et un' petit mousse, quicomposaient l'équipage(moins un homme qui n'avait pointété retrouvé) d'undes bateaux de Cayeux. Presque aumême moment débarquaient au Crotoy huit femmes quiS^ Pl sans doute que le navire de leurs maris avait faitcote à Berck ou à Merlimont venaient, avec un reste d'es-poir, pour avoir de leurs nouvelles! Il serait bien difficilede pemdro ce qu'il y avait de poignant dans le spectacle• <|ui «offrit aux yeux des témoinsde cet horrible drameChacune^de ces femmes, reconnaissant son époux, faisaitmentir l'air do ses gémissemens; une seule d'entre elles,pms malheureuse que les autres, n'eut pas la cruellesatis-faction: devoir, une dernière fois le cadavre de son mari!lui seul de tout l'équipage était- resté à la mer; cette mal-heureuse femme quitta alors ses compagnes, et alla le longqe la côte pour,chercher,celui.qu'elle aurait voulu retrou-ver même pajnjïi les cadavres! » •g^L^ ^Cayeux, adressée à la toême feuilleux, t
ttffÊSBÊfÈÊÊl&UUfât'-'pêcKeurs que compte la marine deu»y«nx, 18 ont été surpris en mer. De ces 13 bateaux 4 sontparvenlis àreg'agner les; ports da Hourdel et de Saint- Va-WT.» f celuiiflelBûnlogne-sur-aier,2 ont échoué à Etapes,F*8;1"PB'fiSgÇSont puse. sauver; 3 autres ont péri surles cotes de la baie d'Autbie 2 ant sombré en pleine meret spnt perdus corps et biens renfin2 autresrestent encore
J*Mftjg?U«ù ;:il est à craindre qîi'ils n'aient disparu pour|8!ffl^vOnBe comptepas moins de 60à70marinsde Cayeux«OyBïXlans cette terrible nuit. Xa population maritime dece *ourg est plongéedans une profonde affliction que par-tagent les habitans des communes voisines; elle sera long-"Î^1PS à se relever du coup qui luia été porté par la tem-pête du 9 «jars,s et elle"ne" pourra probablement pas re-constituer ses équipages de pêche, si le gouvernement necongédie de suiteceux des marins deCayeux qui sont shr.les naTires de l'Etat. De mémoire d'homme, Caveux n'ar jamais été

aussi maltraité par la tempête!»l On Ht dans le Courrier du Havre du 18 mars
« On. sait que le marquis Claude Jouffroy -a eu la gloirede faire naviguer, en 1776, les premiers bateaux à vapeur.'aon fils,. Achille de Jouffroy, a tenu à marcher sur sestraces. Plusieurs fois la presse a entretenn lepublic d?sessais faits par lui pour remplacer1rs roues des bateaux àvaleur par un appareil plus commode.«M. de Jouffroy a substitué aux; roues deux palmes oulattes de cygne-articulées placées à l'arrière du bâtimentet douées;, d'un mouvement alternatif. Elles s'ouvrent poui*frapper l'éau a reculons et se ferment ensuitepour revenirala place qu'elle occupaient,' Cet appareil a été appliqué*a uneiroëlette de 120: tonneauxquia manoeuvréavec succès•sur la Seine. Ce nafire;"fa Marie-Louise,capitaine Grevin,

*5t KriY4.fa'W Àvm. notre port, '.venant de Rouen. M. deJouoroy se propos©de l'essayer en mer, afin de reconnaîtresi ses palmes pourront résister au choc des vagues et au-*?n8;>ge; La Marie-Louise, enéchouantdans l'avant -port, a;J»nse une de ses palmes..Elle est aujourd'hui dans le bassinVaubau. ». •"•••• ;"• ••"• • •
-On a célébré hier samedi, dans l'église de Saint-Tho-wss-d'Aquin les funérailles de M™" la-comtesse de Beau-mont, wuve de M. le comte deBeaumont,petit-neveu deLbristophe dp Beaumont,ancien archevêque

de Paris.lt«« deBeaumont était néo Le Boulanger, ancienne femHleparlementaire,dont un des ancêtres avait reçu ce nom parcequ'il avait consacre une grandepartie de sa 'fortune àache-Jer des grainspour nourrir les Parisiens dansune famine."Le fut un beau titre de noblesse donné par le peuple: sesnescendans s'en honorèrent, et lie portèrent point d'autrenom. MB0la comtesse de Baaumont était une des femmes lesplus distinguées de son temps par l'agrément de son esprit,ia dignité de ses manières l,i fermeté de sa raison et lapratique de toutes les vertus chrétiennes. Elle est morte«ans ces sentimens, avec .la résignation et la piété coura-geuse qui lui ont fait supporter avec fermeté les épreuvesdnne assez longue et très douloureuse maladie. Elfe laisse«eux fils, les marquis de Beaumont, établis, l'un en Péri-• fora, patrie de cette ancienne et illustre famille; l'autre à•Pans; et unefille, non mariée.Elle avait perdu depuisplu-sieurs, années M»« la marquise de Chauvelin, sa fille aînée.Mm« la comtesse de B-îauiuont esfe morte «lanssa sbixante-qunmeme année. r
Les-artsviennentdefaire unenouvelle perte M. PierreKévoil, membre correspondantde l'Institut, Académie dès

seaux-Arts chevalier de laLégion-d'Honneur, ancienpro-fesseur de l'Ecole des Beaux 7Arts de Lyon,st mort hiersamedi. Ses obsèques auront lieu lundi '21 "mars ,iâ ieufbeures du matin, en l'égliseSaint-Sulpice sa paroisse. Ceuxde ses amis qui n'auraient pas reçu de billets de faire part"sont priés de considérer le présent avis comme une invita-tion. •-• • •
M. Pascal Coste architecte qui avait été chargé« une mission par l'Académie des Beaux-Artspour relever,les anciens monunaens do la Persig.est de retour de sonlong et pénible voyage. 11 a eu l'honneurd'être reçu parle Roi en audience particulière. S. M. a examiné avecbeaucoup d'intérêt les dessins de ces mopumens que lesmatériaux nombreux et précieux du voyageur développent

•dans SS!!8- J?-UJ'S détails et lui a témoigné à plusieurs reprisesJSâHÉSfia^* que lui causait ia vue de ces baaux et cn-HMH!|l|tSaUx. En ce moment l'Académie des'Bteajux-
A{gEPn'Académie,des Inscriptionset BelIes-LeUres;E'pc-CJHsHl d'examiner les travaux

de M. Coste et de M.Flan1-.aifBJU'un pour la partie architecturale et l'autre pour cellu

it|p[ue JvOjjHie Men des chosesabsuriîès.fânÇ^feu Jgourvous'et tant mieux pour I'autgil;»cépendant-|^Bœ^o
-vous 'sachiezun incident tout nouveaudans rarPŒSïïU-quo de ce temps- ci. fr'
Nous en étions au quatrième apt« acte fahuïenx, où la*

çoBrtisaa^jRMMaipavaidée del*usuriër-CopaHus,faitvendreen détail «aMmw^ftTontanarès;cet acte-là avait été u&peu BWto^«P#©fes cinq prewiers,. et l'on s& félicitait'«•«t i^Èç »aw«r plus qii*un;toùt petit sixpme acte, lors
.4XHejEMMgeû&pylIv le régisseur vient annoncer à l'auditoire99HM^i chose est moins avancée-qu'onze pense,
qae JzfgJigHimbtneacte n'est en effet que la première partie
du ciBBflfètne acte que c'est la faute du régisseur si auilieu #lta rideau de manoeuvre, on n'a baissé^qualerideau-ptfr^^Éiple de tous les jours.Donc c'était iyéne vaine
egfiÊSjmte on avait encore à subir la deuxième partie^u cinquième acte La consternati4a3jffi|fe|fénérale etil était d'autant plus facile de nous, owqlf lg§l&' deuxièmHpartie, qu'il s'agit tout simplement de-nbus montrer de"nouveau MKI! Putiphar aux pieds de M. Josephl Aime -
moi dit-elle. Non répondit-il. C'était, bien la peine
d'accuser le rideau de manoeuvre doutant plus que 4'on
assurait qu'il n'y avait pas de rideau' dé manœuvre etqu'en ceci le machiniste avait bon j dos.

°^Dans cette .déuxièjne partie du cinquième acte vous re-marquerez cette phrase mémorable « Regarde dit laF;ms-tina Utjperle de mon repentir tombée dejnes paupjireki» efcette définitiondo la haine «
La '^mmimy^F^r^rVrf

e«te l'amour,c'est l'envers. » 11
faudrait ïni6T?§*?lifïffl»«rs.

Et nous sommes d'autant plus sûrs de notro citation qjuel'actrice l'a répétée trois fois à la demande trénérale daparterre qui riait aux éclats.`
A la fin, la toile tombe, non pas la toile de

manœuvre
mais la vraie toile la toile qui indique à tout venant queJe cinquième acte est bien et dûment terminé. Sivous sa-
viez comme le parterre s'est abandonné à sa bonne hu-meur comme its'est amusé d.e toat l'esprit de M. de lîal-ijaçlcomme il a bafouéle duc de Keptunado, et M°»Pu-u|har! Nous allons nous

brîserj l'un
contre' l'autre di-j«àifta Faustina; ainsi parlait Vautrin. lorsqu'il disait; Mon

Lwelece tebriseftt contre une Clarisse. « Cette fille-là me fe-m£gU&t£u les femmes », dit Quinola; ainsi Vautrin disaitAPUnaUlle Tu crains donc beaucoup de la reperdre? Il
JIIbU- "-UJJ. î ^ette Pnrase Ctilc femme, e&t perfide comme le
iM&mJbtotî "peur faire pendant;

a cette phrase de Vau-
flfe 'qtfH f&ut se méfier dis laBes'MctiDmautant que- ûes4dleejffpiJV* sans coraptfr cetts1 ia^îaphofe « II a é«s fiitaa-

des bas-reliefs,pour en faire un rapport à M. le ministre
dés affaires; étrangères.

La question des papiers de sûreté préoccupe toujours;
beaucoup l'administration de l'enregistrement et des do-
maines.; aprèsavoir donné elle-mêmel'impulsion aux re-:cherches propres à résoudre le problème, elle est sur le!point de tirer parti des résultats qui ont é.té obtenus tout!
fait espérer qu'elle appliquera bientôt au papier timbrél'un des systèmes présentés par les fabricans qui ont été
admis

au concourset dont les procédés sont maintenantassez parfaits pour que la commission ait cru devoir enproposer l'adoption on ne pouvait pas attendre1 moins duzèle et des lumières des hommes placés à la tête de cette
administration.

On lit dans le Courier anglais du 17 mars«L'anguille électrique de la galerie royale d'Adélaïde
est morte lundi matin. Elle était malade depuis huit à dixjours, mais ce n'a été quo jeudi dernier que son état demaladie a pu être observé. Elle commença à n* plus re-muer autant, et cette inactivité se changea en un étatdetorpeur qui amenabientôtaprès la mort. Cette anguille
avait été pêchée dans un dès nombreux affluens qui sejettentdans le fleuve des Amazones et apportée en Angle-terre il y a environ quatre an*. C'était la seule do cetteespèce qui existât en Europe. On la nourrissait de petits
poissonsqu'elle frappait e.t stupéfiait par un choc électriqueà deux pieds de distança..Après que ces poissons avaientété ainsi étouffés, elle les mangeait. Cette anguille élec-f
trique était fort jeune quand elle fût apportée en Angle-
terrer,. et elle étaitdevenue aveugle quelque temps avantsa mort.» ™

Lejeuits artésien de Grenelle vient d'obtenir un résul-tat qùlphàcun apprendra.avec une vive satisfaction, no-tamment les amis des sciences. JLes masses de sable et d'ar-gile qui maintenaientles eaux noires et boueuses, et dont
on .désespérait, de voir la' fin sont- enfin épuisées. Depuis
huit jours, sans avoir éprouvé aucune intermittence de va-riation,

cette source torrentielle couleaussi limpidequefel'eau de Seineclarifiée. Depuis ce moment les habitans duI Gros-Càillou des quartiers de l'Ecole-Milîtaire et de Vau-
girard assiègent l'entréedes abattoirs,pour obtenir de cetteeau. Avant-hier, plusieursdes membrés'du conseil muni-cipal et de l'Académie des Sciences se "sont rendusauxabattoirs pour constater et analyser cet heureux change-
ment. Trèsprochainement M. Mulot se mettra à^l'œuvre
pour opérer le tubage de ce puits..

Les salles de Gonstantin.e au Musée de Versailles, 'ontété ouverte? au public samedi, ainsi que nous l'avions an-noncé. Les-frois salles consacrées à cette nouvelle exposi-,lion sont comme toutes .cellesdu Musée riches de sculp^
tures et de décors. Les deux premières attendent encore'
les. toiles qui' doivent occuper plus tard les encadremensdéjà posés, à l'exception néanmoins d'une seule qui répré-sente la scène du Dix-Huit Brumaire à Saint- Cloud, à l'en-trée du général Bonaparte au Conseil des Cinq-Cents, alorsprésidé par son frère Lucien. Ce tableau dont on connaîtdéjà.la gravure, est de feu FrançoisBouchot, avec datede 1840. <• 'Sept grands tableaux occupent la troisième salle, quiestla plus vaste et forme un très beau carré long. Tous, on
nous l'a assuré, sont dus au pinceau d'Horace Verriet. Deuxreprésentent le siège, l'assautet la prise de Constantine[|3 octobreiSWf)-
Le;Pas$pge dès Portes-de-Fer et divers combats livrés enAlgérie, auxquels prirent une si glorieuse part les fils ditroi Louis-Philippe, font le sujet de trois tableaux. Unsixièmenous retrace l'ouverture du siège dela citadelled'Anvers,par l'armée française, aux ordres du, maréchal

Gérard (30 novembie 1852)f enfin, le septième, le bombar-dement et la prise Hè la forteresse de Saint-Jean d'Uloa
(Mexique) par

la marine française (novembre 1858). On yreconnaît le prince de Joinville sur le pont du vaisseau. >On doit remarquer aussi danscette même salle six des-
sus de portes dont les sujets historiques, admirablementpeints, sont la. Prise de. Bougie (1833), l'Occupation d\4n-cône.( 1831), l'Entrée en Belgique (4831), U Combat de VAf-/ro«?î-(184a), le Combat de Jotnah (1836), et le Combat de laSickack(mêmeannée). •
Voilà ce qu'an premier coup d'o&ïl rapide nous permet defaire connaître à nos lecteurs. On arrive aux salles de Con-stantine par un petit escalier près, de. la chapelle, dans lagalerie d'entrée duMuséo.
M"0 Taglieni doit venir en Angleterre au commence-aaeot4»j«iB^aftJtt^pa?eUe a refusé ,BQaJisu*t. aoujriuit

lours. de. représentationsà Dublin et 300 liv. st. pour lemême nombre de représentations à Liverpool. Ce serait àCovent-Gardènqu'elledanserait si l'on peut obtenir cettefaveur. Elle visitera, les. Etats-Unis avant de 'se 'retirer dûthéâtre." “•
On jéttit"de -Londresque- le ptabat Malêr' que vient defaire paraître, tout récèmmèntMi Poisson compositeurdemusique religieuse venait d'avoir les honneurs d'unegrande exécution, où la mélodieuse musique de ce compo-siteur avaitproduit une vive impression..Cet ouvrage îè-

^arquable jera, ^dit-on, jnjejadjjqus peu -ôParis.-«– M»» veave Launer vient de publier six ballades d&M11" Louise
Berlin auteur àe~Fausto et à'Esméralda. Cesmélodies portent lés titrés suifans le Matelet, la Çhass'rfla Fleur, la Mule, le Soir, le Page. Nous rendrons compte

de cette publication.•
Un festivalreligieux, dont le programme offreun vifintérêt, sera donné samedi prochain 26, à huit heures dusoir, dans la salle Vivienne. Cent cinquante artistes exëcu-tans où chanteurs concourrontà cette fête, d'une des pluscurieusesqu'on ait jusqu'à jprësent données à Paris. On en-tendrapour la première fois, en entier, Paulus, le célèbreoratorio de Mendelssohn un fragment du Stabat Mater de

Palestrina (1375); deuxdu Stabat Moter de Pergolèse (1736),et un du. Stabat Mater de Rbssini (1841); un Psaume de Mar-cello (1775), soli et chœur; un air de Pavid pénitent de Mo-zart; un Ave Maria d'Arcadet, 'maître, du cardinal de Lor-raino (chœur 1S40); un air et chœur du Samson de Handel;

tipnspù le «œufS^^teoTs^S^ousnVavez bronzé»,
une métaphorequj n'ason égale que dans la tragédie deVautrin. « L'amour feintest plus parfait que-l'amourvéritable »,"autre phrase de Vautrin.
11 ya tpiïtes.cKosBsdans ce drame de Vautrin il y a sur-tout le drame de Qùinola,.Vautrin' dit quelque part:•«)«

» ne sais* pas ce qui paufrà soàder l'ancienmond.6 au nou-
». veau ce sera; sans doute la vapçuç. » Le drame de Qui-tmld est tout entiertlans cette. phrase Se Vautrin. Vautrin,
c'est le chef- d'œuvre Quinola, n'est la suite du chef-d'œu-
vre. O mes- amis Vaytrm et Quinola sont deux -grandsdrames, comme aurait dit notre maîtreà tous, "Diderot.Acte sixième. Vous revoyez leméchant inquisiteur du
premier acte. -L'inquisition ne veut pas que le nouveau
monde soit soudé au monde nouveau. Cest sa folie à cebonhomme. ïl a peur de LuchIIus et de Luther. Luculluset Luther 1 ceci me rappelle np autre passage de ce dramefispajrnol, où l'an parle.de la Béatrice du Dante. La Bealric»
du Dante en Espagne sous Philippe IF! On y parléaussi
dés réclamesdes journaux et des l(wps-cerviers, un mot ter-rible de-M. Dupin. Mais puisquenous en sommes sur l'es-prit de cette comédie, parlons-en. Des gens vous abordent
dans les entr'actes, et ils vous disent Que c'est bête quec'est niais! que c'est impossible quo c'est absurde intolé-rablo, empesé!Mais aussi que. d'esprit!CesgensJa sont'-j'iiabiles gens, c-î-jc voudrais savoir où ils trouvent en effet*tout cet esprit ? I'ourtious. nrfus avouionsqu'il est impossible
ùe rencontrer plus ùc \ieux mois., plus de folles réponses,.plus de sotteset là<le« questions ,un dialogue plus plat etplus prétentieux à la fois. Si j'avais la brochure sous les
yrux ce serait à n'en pas Unir. Voilà cependant quelqueséchantillons de ce style. On parle d'un pendu « On ira levoir donnerla bénédiction- avec les pieds. Je suis (dit
Quinola le voleur) comme Jésus-Christ entre deux larrons!Je tiens la solution de mon problème s'écrie Fontanarès.Ktmoi, une solutionde continuité pour mon pourpoint»,répond Quinola. –r Et plus haut «Mon maître possèdel'amourde la mécaniqueplus que la mécanique del'amour,sLeBanquier la soubrette « Voici un ducat, et tudiras quejepênse. Je dirai que vous Repensez, répondPaquita.» Quinola déguisé en oncle d'Amérique « Mon-sieur l'hôte du Soleil fd'qr, s' écrio-t-il, vo«« n'avez pas euconfiance en celuidemon neveu! » Cela veut dire vousn'avez pas pu confiance ea l'or de Mon neveu Voilà toutl'esprit de cet «îernain qui a tant â'esprit Voiti d^fùelles puérils intenlioas il sa contente!Voî|â pour-quoi il a fait entourer '.son théâtre êe des gardes mu-

enfin un Concerto de Beethowen pour piano exécuté par
M. El Prujient. Les soli seront chantés par' >MM. Alexis tfd-
pont et Grard, 'M.1'"Henriettp Nissen, élève de Manuel
Garcia et Alessi. On trouve des billets chez E. Troupenas
40, rue Vivienne 10 fr. les stalles réservées, 5 fr. les stalles
de parquet.

Un sermon de charité sera prêché à Saint-Germainl'Âuxerrois, le dimanche 27 mars courant, jourde Pâques,
à trois heures et demie par M. l'abbé Grive! chasoine du
Chapitre royal de Saint-Denis, aumônier- de la Chambre desPairs, en faveur de la conférence de Saint-Vineent-de-Paul'La quêtesera faite par M^^Moréno Henriquès, rue des Dé-
chargeurs, 4; Louis Pasquier, rue de rOratoire-_Saïnt-Ho-jioré, 1 Roussellç, quai de l'Ecole, 22; Séjourné jeune, rue
vdu Roule, 13. Les personnesqui ne pourront assister au ser-
mon sont priées de vouloir bien envoyer leurs offrandes à
M1»" les quêteuses ou à M. E. Tirouflet jeune, trésorier d«l'œuvre, rue désMauvaises-Paroles,12..

Le Roi vient de souscrire pour ses bibliothèques auThéâtre choisi de M. de Eixérécourt. La Reine, M. le duc
d'Orléans et Mme Adélaïde avaient également souscrit à
celte;intéEessante publication. On se rappelle les brillanssuécèsqu'obtinrent pendant trente ans les pièces: de,M. dePixérécourt,auquelon ne saurait refuser un véritable ta-lent de créationet une grande puissance d'effets drama-tiques, avec, un buttoujourspur et moral.

M. le ministre de l'instruction .publique Yigftt de sous-
crire àplusieurs exemplaires du Traité 4e législation et de
jurisprudence, de feu M. Hennequin.

Les Crimes célèbresde M. AlexandreDumas sont deve-
nus un ouvrage de bibliothèque par la vérité historiquedes tableaux, par le réeit fidèle dès-drames qui ont àfQjgéle monde;épisodes de: sang,, écrits dans lesannales ejes'
peuples avec les instrumens de torture et lahache du ioiïr-reaif. ..• • • .•- .;•. :i-'$o. premier plan

les Cenci, précipitant le cadavre deléur
çèredu haut dp laterrassede Rocca ;Pitrilla la' marquise
"de Brinvillier, la célèbre empoisonneuse; Karl-Sand, le
.vengeur des" peuples la marquise

de Ganges; les Borgia;
Murât;Vaninka les Massacres du Midi; Desrues; Ali-Pacha
Jeanne de Naples, etc. etc. etc. •A la suite des Crimes célèbres de M. Alexandre Damas, la
publication se continuera par les Causes célèbres ouïes FastesduCrime.

M;^ C. Mocquard non seulement exhumera les anciens
procès criminels enfouis dans les annales du Palais de Jus-
tice, mais*encoro il joindra l'attrait des grandes causes de
notre époque au récit des scènes du passé.

AU RÉDACTEUH.
Monsieur,L'article important des Débats, du 16 de ce mois, sur les courbesde ehemins de fer, m'oblige â: une réclamation qui n'estpas dé-nuée d'intérêt personnel, mais que vous accueillerez, j'en suissûr, parce qu'elle est avant tout d'intérêt général.

Tout ce que dit, ou mieuxce qile répète le Journal des Débats,de la nécessité d'an essai définitif en gjaad de l'applicationdescoarbesà courts rayonsest parfaitementfondé.Seulement l'auteurde 1 article paraît
avoir oublié que le système de M. Arnoux

n est point le seul, que rien ne prouve
jusqu'à

présent qu'il so!le meilleur. Il est fort impartant pour un procédé d'être appliquéle premier; mais il faudrait dans'l'intérêt de l'Etat que la supé-riorité de ce procédé fût constatée. Il faudrait .après avoir tanttardé a rechercher un perfectionnement utile être sûr au moinsd avoir prisle meilleur msyen de l'obtenir. C'est ce qui ne peutarriver qu'avec dés essais comparatifs. 'que le conseil général del'Yonne a sollicités, qui ont paru dans l'Intention de l'administra-tion puisqu'elles'est fait faire un rapport sur les différens systèmesde courbes à ceqrts rayons par M. l'ingénieur en chef Bineau.,M; Laignel a le premier proposé une solution du problème des•etîtes eourbes;il a ©btenu de nombreux témoignages de satis-faction. ••-M. de Vilback est entré dans la lice où l*a spivi M. Arnoux. Ilexisteentre «feaâjgx messienrgune question de priorité de pro-iriète elran$tn{9![gmjËrêtgénéral. Celte question s'est représen-tée entre ^iMp' AI. Chesneaux, lejtetnier des concur-rens, a naa fSmttfel qui sans dout#bemanquepas nonplus d'approbW^sjPtôatsimple, on esFfrappé dii bien; onne peut eonnaMrè|^wiieux: que parcomparaison. ''m
Quant au système,̂ ilback, voici ce qu'en dit je Journal' des DJ-bais du 21 novembre 1840
«M. le duc d'Orléansa visitéilya quelquesjours chez:M/ïê'

>> marquis de touyois un modèle au dixième ou mieux une ré»» pétition en petit d'expériencesiaitesen grand, il y a deux ans",» dusystèmede M. de Vilback pour les courbes de chemin de
» fer. Le prince a porté dans l'examen de ce système dont le» Journal des Débats a parlé plusieurs fois, la plus sérieuse: al-•w-tentteayefra témoigné iotH» .m satisfactwa 4aUutfWÈfc-*U4*,
» miijistre des travaux publics gui assistaitâ celle visite", s'elf
» ™°Btr*également satisfait des explications données par M. de» VJiback. /( a faiLewérer qu'Usaisirait Ta première occasion d^ob-
» tenir une. solution définitive de l'importante question des courbes
» Pff l'expérience usuelle, qui. seule peut sanGlioaner les pro-» cèdes reconnus les meilleurs soit p$r {a théorie, soit par» des épreuves particulères: Ce serait un- ëralaent service
» rendu a l'industrie. C'est par dixairiès de millions qu'il fau-» (irait compter l'écoBomie apportée dans -la construction des
» chemins.de fer par un système auquel l'usagen'aâralt point» fait reconnaître des inçonvéniens.gravés, et qui, comme celui» de M. de Vilback, .permettrait- de'parcourir toutes les espèces» ae courbes à toutes -lës-j^Messes Ses lignes droites ,<sans dà«-n ger,courbesperte appréci~de.force, sansaugmeotatioodu
» ger, sans perte apprécitrele de force sans augmentation du» prix du matériel,- sans: changement dans l'installation et les
» dimensionsdes rails et des. wagons, ni des manœuvres. » •voici ce ïjue dit du même système le conseil généraldes pontset chaussées dont vous proclamez, ajuste titre, les lumières spé-
-ciales et l'extrême réserve:
« le problème comme on voit est entièrement résolu."Les deux» roues d'un même essietj eat des vitesses différentes; lés es-

» sleux concourent au centre des courbes;et des-coufbès à
» rayons quelcenqtiéjtsennl susceptibles d'être emplois. Nous
» ajouterons que dans la ligne droile, les essieux serit maintenus«parallèles.;»» • f
Accorder la concession demandée parM.'Arnouxpour l'appli-cation exclusive de son système c'est quoi qu'ôtt' «n pois.sedire, imposer ce système, et cela non parce qu'il est le memeur"mais parce que M. Arnoux s'est trouvé seul en état de l'appli-quer en grand..
Que le chemin proposéde Paris à Saint-Maur, ou tout aulredans une condition analogue, soit au contraire construit par l'Etat;que l'administration y fasse faire en présence d'une commission

nicipaux à; cheval, fort étonnés de ce nouvel emploide
la force année1 Et si vous, aviez vu cette salle peuremplie, étonnée, fatiguée hors d'elle-même1 Et si

Vous saviez quel ennui, quel dégoût, quelle fatigue1 ChoseUfs.le, s'il nu s'agissaitque do l'œuvre médrocre d'une es-pft vulgaire? mais chose- lamentable et honteuse quand onscijge qu'il s'agit en effet du plus bel esprit de ce temps-ci! En quoi! jouer une si affreuseparjie contre son esprit,cûitte.-sarenommée, sa popularité, son nom fait-avec tantdl peine C'est bien le cas; ou jamaisde dire comme Vau»titft:Ah! Monsieur, vous me, glaces! ou comme M. QuinolaAtfr Monsieur, vous me bronzez Enfin Vautrin dit quelque.pfftune parole prophétique Ça ne peut pas aller long-tempscaÈtune ça.^Voilà tout cet esprit:qu'en pensez-vous? N'abusez pas de
camot, l'esprit à moins de dire comme Vautrin « C'est
>>
trop b~te pour n'être pas spirituel. i: = Trop bête pourn'être pas spirituel, à la. bonne heure;, mais; de toutes lessortes d'esprit, c'est la pire. La bêtise spiriioelle n'est pas

à jla portée de tontes les intelligences; le parterren'en veutà aucunprix; une bonne bêtise qui serait bête tout simple-ment nous conviendraitbeaucoup mieux que toutes vos bê-tises de génie. Finissons. Au sixième acte la machine amarché enfla, le peuple de Barcelone a battu des mainsmais; au lieu de crier Vive Fontanarès! il se met à crierVive don Eregos DonFregos est un faux savant qui prendtont l'honneur de :.la découverte. -Paavre FontanarèsBas d'argent, pas de gloire. Marie sa fiancée, qui pour
lirija pris le veile d'abord, un mari ensuite, Marie qui lui adonnéses diamanset sesperles,Marievient de mourir Mo-
nopo4ft> l'associé de Fontanarès est reparti pour les ga-lères « on lui a mis des cothurnes aux pieds et des man-chettes aux mains » comme dit Vautrin. Quinola lui-mêmeest devenu fort inquiet, et il s'écrie comme feu Lafouraille
« La griffe de la justice va nous chatouiller les épaules!»Il est las « d'avoir joué sa vie comme des sous au bouchon »{lautrin, acte 3e .). Qua faire ?que devenir? comment sevenger de ce peuple qui crie à tue-têto Vive donFrégosBien n'est plus simple • Fon(anarès;&it sauter le vaisseaadu roi; sa machine à'cngldutit dans les ondes, en s'écriant
« Ingrate patrie, tu n'auras pas mes os »»Fontanarès resteseul sur la rivage, seul avecOuinlola et la| courtisane Faustina. Fauctina et Fontanarès s'en vont l'unportant l'autre; et Ouinola s'écrie YflH.J3Miyiiii"g
do Qiiinoîa à vau-l'eau « Et In p3rfprr^p«S»«fei)h!sbelle. Tu.es Souchfià fond 'lisait VaTïïrâT* -A fonJrépondait Raoul..

composée d'ingéniears,d«praticiens, démembresdes deuxCham-
bres et des inventeurs, des essais comparatifs et la solution dé-
sirée sera complète; et c'est alors que le système adopté, quelqu'il soit, pourra s'appliquer, comme vous le dites, aux grandeslignes elles-mêmes et que l'Elat réalisera de cette manière uneénorme économie.
Ce chemin de fer msdèle pourrait être considéré comme unedépendance de l'école des ponts-et-chaussées, où les élèves in-

génieurs prendraient journellement des leçons pratiques. SI l'on
voulait s'en défaire, et qae la concession fût faite après tes essais,le gouvernement trouverait dix Compagnies au lieu d'une' pours'en chargeren remboursant les frais, et les essais n'auraient rieacoûté à l'Etat. Mais dût-il y perdré 50, ou même 100,000 fr. des
1 million 500,000 fr. consacrés aux éludes, ce serait, sans nuldoute, l'emploi le plu» ulUe qu'il pût en faire; car cet emploiproduirait des millions d'économie.. ..< i-
Ce 17 mars 1842. Marquis de Loéyoïs.

i
M. de Louvois soutient la cause des chemins de fer

avec taat de zèle, de dévouement. et de lumières, que
nous nous faisons un plaisir d'accueillir toutes ses com-
munications à ce sujet. Toutefois, aujourd'hui, ses f0-servations nous semblent peat-être un peu moins fon-
dées qu'à l'ordinaire. •
Nous rendons pleine justice aux inventions

de M. de
Vilback et de M. Laignel. Nous sommes prêts, à répéî-ter ce que nous en avons déjà dit. Maisle systèmede
M. Àrnoux, à nos yeux, a un avantage immense «i/
ces matières où l'an ne saurait trop consulter l'expé-rience. C'est qu'il a été expérimenté sur nne grandeéchelle déjà, avec un soin incomparable, sans que-l'in-venteur reculât devant la dépensé; <=Aujourd'hui il s'agit dé l'essayer encore plus\eà
grand, par .l'établissementd'un chemin de fer de Paris
à Saint-Maur.M. Arnoux veut entreprendre, à sesris*qués et périls, l'expérience nouvelle; c'est un térnaïW
rgnage de confiance, une preuvede conviction dotft il
faut luisavoir beaucoup degré, puisque, -si l'expé- `rience réussit le pays tout entier profitera de l'écono- v
mie qui doit «nrésulter pourlai construction.deces ad-
mirables voies de transport.Tous les amis des chemin»de fer doivent donc l'appayer de Jgurs vœux: Que* si
MM. de Vilback, Laignel et Ghesnëatix sont en inesûrè
de faire un pareil acte de foi,qu'on leur concède une pe-tite ligne iselée, pareille à celle de Saint-Maur, rien de:
mieux qu'à leur défaut mêmfrl'Etafc fasse l'essaià ses
frais, nous ne l'en blâmerons aucunement; Loin de lài
Mais quoiqu'il puisse arriver des décoiiver tes de MM. dèft
Vilback, Laignel et Chesneaux, H est a désirer,

poui^
le triomphe de la cause des chemins de fer, que la pe-tite ligne de Saint-Maur soit immédiatement établie
telle qu'elle est projetée, et nous ne concevrions pas
que M. de Louvois lui suscitâtdes entraves, lui qîu
porte aux chemins de fer un intérêt si yif si éclairé
si désintéressé. >
bourse: de paris.

BEVTJB BK LA SEMAINE..
C'est en vain que. nous cherchons dans la semaine quivient de s'écouler, à signaler quelque fait intéressant digne

de fixer l'attention des lecteurs de ce bulletin. Les affairesont été très calmes, Je cours sans variations
importàjkeE

La spéculation est évidemmentà l'état d'attente. Chacun apris sa position et la garde patiemment,n'apercevant encore
à l'horizon politique financier ou industriel, aucun motif
"de la changer. Encore quelques semaines, et la'discussionparlementaire des projets do travaux publics* ne pourra,manquer sans doute d'exercer une. influence sensible à la
Bourse. En attendant les transactions journalières ducomptant nécessitent seules ou presque seules la fixation
des cours et ne sont point de nature à agiter brusquement
le marché.
Fonds publics français. –Le Cinq pour 100 ouvertâ 117fr

75 g. ferme à 117 fr. 70 c., .ayant constamment oscillé entre les
cours extrêmes de 117 fr. 80 c. et de 117 fr. 65 c.
Les primes pour le moisprochain ont été négociées de lis fr

25 c. à.118 fr. 45 c. dont SO.ç.."-Il's'esl placé' quelques primés d'an Trahc'dVllS fr. îVcàii%'tr?œc.-• - '•" »' :-•.•• r a~
Le Trols,p?ur loo ouvert.80 fr. 76 c.

ferme au
même prixayant varié .entre les prix extrêmes de 80 fr. 80 c. et de 80 fr

55"Ç« • i' '•' i-' '• >' '-.•• -••nt c~~n~_hm, s pour le mois pfochaln an~,pFenffe^re^K^TWwrW^^irn^tlÔtTrBîrW'àûtî
entre'

81 fr. 5 b. et 81 fr. 45 c. -
..li'.Émprnnt,a été coté, de 80 fr. 90 c. à 81fr.. •Lç Quatre pour 100 est monté de lot fr.é, loi fr. 50 c. aucomptant.
Le Quatre et demi a eu un coursde 106 fr. 50e..Les Bons du Trésor se sont négociés de 3 1/-2 â 3 8/8", jusaaesà sept moisd'échéance. •>. •
Emprunts des villes et des Compagnies de travaux publics. le

Cinq pour 100 de là ville de taris a été coté deux fois celtese-maine, en hausse, de Îq4 ïr' 75 e.à 105fr.•
Les Obligationsde là ville de Paris ont varié de 1,282 fr. 50 c.,à 1,280 fr. r • "" •"
Les Actions des QuatreCanaux, ont flotté entre les cours da

1,270 fr., et de 1,272'fr. 75 c. "
Les Obligations du chemin de fer dé'Saint-Germain sont recherchées à 1,215 fr. -4 Celles de Versailles fiVedroite sont à

1,015 fr., 1,017 fr. 58 c. son
Les obligations du chemin de ^Mulhouse à Thann sont eotées

990 fr. et 992 fr. 5fl c, et celles des mines et chemin de fer de laGi-and'Combeà 1,045fr. v • ? ll*
Lès pbligalionsdu Canal de la Sambre à l'Oise sent à 1,000'fr.,et ceflesdu chemin de Montpellierà Cette à 1,037 fr. 50 c.!Banques et Compagniesd'assurances. Les actions de la Banque

de France sont restéesdans les cours de 3575 à 5370 fr.
"La "Banquede Lille a été cotée t,650 fr. vLes" Caisse Laiïltte sont calmes dans les cours de 1,013 à 1,020 frpour lès eaupens de 1,000 fr., et de 5,047 fr. 50 c; a 5,045 fr.pourles coupons de 5,000fr..
La Caisse hypothécaire est cotée de 760 fr. à 758 fr. 75 c.Les Actions dé la Compagnie royale d'assurancescontre l'incen-die ont fléchi de 138 1/-2 à 158 pour îoo bèn. Celles de la Franceont également baissé de 19 à 18 1/2..
Il y a dans ce même Vautrin cette indication curieuse*

« Qi% entend pendant tin instant faire prrrrrrr. » Ce prrrrrrrr
vous indique tout-à-fajtle style 3e Quinola.On fait prrrrrrrpendant ces six act«s,on n'y dît pas autre chose que prrrrrrr
sur tous les tons, dans tous les langages chez le roi, chez
le voleur chez là courtisane chez l'ex-espion chez l'in-
quisiteur.Prrrrrrrr c'est la fine fleur de-ce langage drama-tique, et cette fois Vautrin n'e.st pas là. pour dire aux fai»
seurs de prrrrrrrr Assez tu m'ennuies

¡Dans Vautrin et dans Quinola orilse. parle deux fois à To*,reille, et le parterre de rire anx qclats, à l'preijlë *d«r Qui*-
nola aussi bien qu'à' l'oreille de Vautrin.
Résunaons-nous et disons du dernier mélodramede M» deBalzac ce que disent Lafouraille et Btiteux: °•Lafouraille: C'étaitdu kirch.
Buteux: Non, c'était du schnick. «,
Mais^kirçh ou schnick, M." de Balzac. a grand tort de leverser- à si grandes doses. Il fait là un méchant métiertout à fait indigne des beaijx. livres qu'il a signés de Sort

nom. Vautrin et .Qumola, justeciel, signés Balzac1 Horace
de Saint- Aubin lie les eût pas signés 1. _»Rien ne sauraitvous rendre exactement l'ennui et

l'im-
|patience horrible du parterre. Otf n'a pas mieHx fait pourle- drame héroïque. C'était des cris, des vociférations deshennissemens des interjections des injures, des ironiesun tumulte sans fin et sans forme. On sifflait on hurlait'

on criaitjon;'huait! Une fois lorsque Fontanarès vapour tuer la Faustina, «Tue-la! tue-la » criait le par-terre et contre la robe de cettepauvre femme est venuetomber comme ,une pomme à moitié rongée. Encore unefois, quel damâiage! quel malheur! quelle incroyable tfë-
mence peut forcerun hommede cet esprit à se perdre ainsi àla face de tous ? Ainsi a été justifiée cette parole du grandVautrin f On te demanderas D'où venez-vous? –Ta
diras D'un port de mer; et tu seras introduit » n fal-lait dire Tu seras sifflé!l dl
Certes, s'il ne s'agissait pas d'un écrivain de ce talent etdo cette puissance, d'un romancier charmant qui a tantamusé vingt années de es siècle, la critiqua eût jeté volon-tiers un voile sur ces erreurs impardonnables elle les eûtprotégées de son silence et de son mépris, comnae elle fait
peur toutes les œuvres de cette qualité infime mais il estdes noms pour lesquels cette tolérance est impossible Boi-leau disait Après l'Agésilas, hélas Après l' Attila, holà
Nous nous dirons comme LafouraiHe Après Vautrin carhavfit: et comme Butcux Après"Qiirnota ça brûle'`~ 3.7.

Matteo Zibardi



tes ÂcliOHs du Phénixsoat à 1,130 fr.Rien de neHveàu sur les autres Compagnies.
Entreprises de travaux publics, chemins a~e fer, canaux, ele.–LesActions du Chemin de fer de Saint-Germain oavrent et fer-raeat a 845 fr., ayant oscillé entre les cours de 857 fr. 50 c. etde850 fr. Cellesde Versailles, rive droite, ont variéde 555 fr. à 344 fr.

S& c, et ferment à 330 fr. r>.»JH? 4olions de Ia "ve gauche ont flotté entre 227 fr. 50 «. et222 fr. 50C. •*
.Les Actions, da cheminde fer d'Orléans, ouvertes à 562 fr. 50 c,sont montéesa 570 fr., et restentà 5*3 fr. 50 e.t66 (Avions dp chemin de fer de Rouen sont calmesâ 525 fr.Lps jetionsdu chemin de Montpellierà Celte ont été cotées enjnauwie à.soo/r. «t 302 fr. 50 ;c. Celles du chemin de Mulhouse. àTna^n sont à 385 fr..
les Actions, du chemin de fer de StrasbourgÂ Bâle ont peu

"Varié de 245 fr. â 242 fr. 50 c.1 "On .«sqteà6,050 fr. l'acllon du. cheminde Samt-Eliè&Beà Lyon.les AcMoos du canal de Reanne a Digoin sont à 320 fr.lies Jouissances des Quatre-Cahaux semblent-faibles, dans les-Conr.stfe.lj62 fr. 50 c. à 160 fr. Celles du canal- de Bourgogne,
.au ;,cpntrajre sont montées dans les;coursde 100 fr. à 107 fr. 50 c,.et ^Hesju; Rhône au Rhin, de 520 fr. à 850 fr,FiçéBprfâ 'particulière. Le marché dçs. valeurs de l'industrieîBartjipBièro est loujeurs très limité, pour ne pas dire anéanti.îTeutefoison" a coté les Obligations de la Compagnie industrielle
«t agricole d'Arcachen à 1,035 et 1,040 fr. Celles des salines deCitis à 1,055 fr. Les Actionsdu gaz français à 8,000 fr.
Fonds étrangeçà. Les tpfs!' d'AÙlriqhe sont côtés de 358 fr.

'7S c. à 555 fr. On a négocié des lols;SDTttS à 835. fr.
Lès^Obligations nêlg'eé sont fèrnSés US 1Wf]99l4»'mtii&tiia-

jVefU} Cinqpour itflo non rembeuraabS/é Varié de lOSi7*à.5O8-5J^|
"< ~t t.'~a:~e4 ~i~·f\iFME,rB3fiiuiCC PÉt Ènnefc AI OYlVMIi Î11TMAC mièhe édition,
> eT criE^us xes ubrmhes;

<, SO
VIS »ES; éAUSES CÊI.EB1IÊS par m. V..MUCOiFJLH». \.2™^f^È51^Les toluraes déjà publiés. nistelc*. des Brlsa^dscélèbres de» Ineèndl»lr«B, des Fllbusiterâ, des'ClmnfTeiira,Hem M*UÛit*rm, Àem Êe«rcï,e«rs j dea FaùssaBreH,-ÎS.^SStTi-1'80"~~M~Ms~~ S~ItVMJDES CAUSES CtittEBHIËS, pARjËt. C..m@C$tAim..

Les Marnes publie BUatatM dtea B~~ds eétt~.a, ~es tncem«a<r<'s, ~~aB-tthMatteM, ,des Ch~H-eM~-s, a<-s m~M6~<.r~,des Ëe~et.e.~a,des faMsa~rea, ~1.' wi, etX!»M9ieseelebresarfelennen et modernea, Assassinais, KmgBolsohnensesïw,Viola, Rapts, SéqucMSi-aîIou»;Adultère, Ineestec, etc. 'Le volume referme 24 livraisons.ii^Bll^'ikicSiB^l8^ assassinat dans un lupanar.- M^LiFARGE, empoisonneuse. -X.A KTAUDïn, inceste. ie GRAND-JUGÉ, jeune fille étouffés par son pèresous unmasauede noiv;IA BELI.EEPiciKRr, eppoisobneuse. -IA lESCOMBAT, meurtred'un mari–iA tour deWESIE, crimeï et débauches des Reines– iES pENCl parricides. MARTiar-GUEKaE,bigamie.-XAUA^uili DE CANGES ,Wfra?rictdesetl
'.i L» Directeur de l'Administrationdé Librairie demandedes Employés à appointemens fixes", pour Paris, etdes Gorrespondansdépositairesdans ies dèpartemensi S'adresser, de heuresà5 heures, ou affranchir. ' (1495)

p»nie
ÏÎWAW: ••fr.

Avantages extraordinaires. tJE te primes données Rédigé par M""» A. Tast,U,:• PBrtliKrp " ÎVk 1 • Ancelot, Foa, L. Çolet, Séga-SSbuQ5 tr. MESSAGER MtS' DEMOISELLES ssarahsssi0' PARAIT yELtJp~lü\J`A\7CIfR111
IJ IU1;1 et en gén8ral tous les auteurs,tous les samedis. illustres.Tonte demoiselle qui s'abennera pour un an au MESSAGER DES DEMOISEI.X.ES avant la On du mois, recevra pourrien,,en sus,du journal iZpalrons de broderies, 12 dessins de tapisseries, 12 gravures de modes, 12 romans moraux, 12 aulnardphesde;damcs -célèbres 12 romances, valses et quadrilles cM2 portrait de personnages illustres. On s'abonne rue Montmartre f\ se a Taris.i ENVOVEH BN MANDAT A VUE.) • • M'iv.l'

« afOUVÊttES PlBMt AT1OÎVS.-E V VENTEclioz R AYMOSD-B«K Ol 17JT, ta, nlaee de là Bo,r, à Paris.DES TENDANCES PACIFIQUES
- be'i-â stfcïÉTË Etiiàop'EEflrieÉ. "“

ET DU ROLE DES ARMÉES DANS

L'AVENU L}

Par M. FERDINAND DURAND. Un vol. in-8», 6 fr.,etparlap()sle,7fr. 50c.
CRITIQUES ET P0RTRAÉTS LITTÉRAIBÉS ^ti. ÏMÈ-mi

Deuxième édition revue et corrigée. S vol. in-8», 2S fr. La première édition coûtait 40 fr.Tî..TABLEAU CRITIQUE DE LA POÉSIE FRANÇAtSE
A*1 SEIZIEME SIÈÇIiE, par le même, auteur. « vol. ln-8°, 9 fr. 5O è.Chez ic mèrae

cd,ileur se trouve le. BUREAU D'ABONNEMENT du JptikarÀl. DE TOUS LES BIÉNAGES 6 fraaes par an.
\569).

En vente i- gr» M J0&ÉÊmm BB ''Al1 J1;BIA«IIHH' volumes%t|% JUSTIN: eue BERTHETm^
~)~I~IOï~.T,

,~LIE'"
1~ franes:â

) Hejtsel e« Paulin, Éditeiu», me de Seine,, 39,b «on ia u>BAmn dz rASu, en DârAmaan n os &'£tbaA«bi.IIIST01M pis FBMÇMS
ttettttU te ientpa tMes Gaulais jtëa^M'eté^ M 9à0, é'IP'A~ 'TB[.BOFBÏ]LB.iAVAL&B~ s
4 Broi Tolames in-18' fcrmat aDgljii 4 • franc» SO centime* le Tolttm*.

•' .•; ;SBm.AjUUBia»iTExaAW>i)tiKa1i(ji>)u\epari Atao<:iuiciu)iCieui;meuetliie «irc«pH)iuauuvV<>>'» »-Suao*.QiHSaisiii.suis (,om ksVSIH ji«fc»J».uesu^MVAi.4:sim.r>i*,ucs> i>^iâi.s «n-a utiVAtnt uiuvs'^ur.uHOçsi.iiiiii.- ùs.ioVvfc.viuii'jESilié

I iSTODÎAO,' eu atleinlcs de OASTRITE.(309)

SBU.LA~I:~T~A!f~1îB i1ytihfu' c, ¡)4tr'¡Wiui~h.J)ue iiieu~~£lgiuet rt:OtUll1auu~t'1hH' Il'S-,pl.t:ôD~Qi.N:ko,aitâ¡'~i.t~6 I-~c.n..M';» cL t.J:f~ChU..fi~;u~dé 1 k..gTefnÀc,ou~attéintesde OAfrl'BJ.'f.È:' (209)y0$~YE^TKS IMMOBILIERES,

Ëlyfde' dë'Jîo Poisson- Séguin, avoué,r- +ife Sainl-Honoré, 345., ADJUDICATIONle samedi 9 avril t8Wàune heure, >en l'audiencedes criées, au Pa-Jais-de-Justice,d'un •GRAND HOTEL

«yee vaslei cour, rue Lallilto.n» 3, à proxi-mité du boulevard, occupant un terrain de
forme régulière et- carrée- de 31 itiètrcs
9!> peniimèfrcs en façade, de. i'À métrés
90 CPnlimètres en pr,06indc:ir de'1,4(U) mè-
tres XiO eentimetres «n^superlMie.L'immeu-
ble e«t libre et on peut entrer en posses-sion de suite. L'acquéreuraura la facultédrner son prix par tiers, à six, douzeet dixtmois de délai. En cas de démolition i!
paiera 250,00) fr. de suUe. Impôts, 2,013 fr
OS c. Slise à prix 70O,(J0O fr. ,w
S'adresser a M' Poisson-Sëgaîn. avoué
ponrsuivanl, rue Sainl-Honoré, 345;
A M' Glanda/, avoué, collcilant, rueJSeuve-

*des-Peiiis-Champs W

ï. AM« liousse, noiaire, rus Croix-des-Pe-tils-Champs,27;•
A M" Tiiairie-rDesauncaux,notaire, rue deMénars 8 8;,
A M«Gambier, notaire rue ele l'Ancienne-Comédie, (1163)
*''• Élude de M' Em. Guidon

1Avoué à Paris, bonlevartPoisàonnierë,23.
ADJUDICATION, le samedi2 avril 1842, en
l'asdieuce des criéesdu tribunal depre-
mièreinstance de la Seine, ane heure derelevée, d'uneMAISON
ET DÉPEIDAIÎCES,
'*> Sise à Paris îrue dû Pas-de-Ia-Mulo',2,

et boulevart Beaumarchais 27,
;{8« arrondissement).Produit .(. 7,007 fr.c.

Charges. 1,172 75Miseàprjx .100,000
» S'adresser, pour les rensèignemens,l°à
H6Em. Guedon avoué poursuivant, bou-
levart Poissonnière, *28; 2»à M' Moreau
avoué co-lici(aiit., place Royale, 21 3°à
M« Tronchon avoué co-Iîcitant rue Sainte
Antoine 110 4» à SI< Lèblant avoué aussi
«o-licitant ,"rue Motitmartre lfi.î; S»à
M'Favel, avocat, quai des Célestins 6 i' <;t
a M* Danloux-Bumesnil,notaire, rniibaint-Antoine,207. (Hfl4>
AU jtroiaÀTlOTSten la chambre des no-

lâires de Paris, par le ministèrede M» Car-
Jief, l'un d'eux le 39mars \8t-ï A midi

U'U&EMAISON
avec grandterrainpropre à bâtir d'une
^superficie de t,785 mètres environ shués
SJParis, rue dos Martyrs,2t. Produitbrut,
•6,7flii fr. Mise à prix 135,000 fr.S'arlresser audit M"5 fiàrlier, notaire, place
de la lionrse, 9. (1850)

A VBSnKB pur adjadicatlon en la cham-{
bre des notaires de Paris le mardi 26avril
18*2, par le ministèrede M* Outrebon l'un
^'©uxUn BEt HOTÉt situé à Paris nie Pigale, j
n°22, à l'angle de la rue, de' La Rocherou-
cauld. Cet hôtel,coràposéd'un corps de bâti-
ment sur laTue, avec écurieset remises, et
d'un principalcorps de logis entre cour et

jardin plaiilé à l'anglaise, est de la conte-nancede 1,600 mètres environ et prêteraitadmirablementà la spéculation,jliseâprix
100,060 fr. S'adresser à M' Ou.lrebon, notaireà Paris, fueSaint-Honoré 35i ;eta M" Fa-
lam pin, avocat, rue' d'Antifl 14. (12S2J
A VENDRE par adjudication,en la chambredes notaires de Paris, «t> par l«j ministère
de M« Goudéhaux, l'un d'eux, le mardi 26avril J842,

«NB

d'un râpporrnel.dè 6,000 fr., Iftuée partit'
meublée et partie non meublée;, enserabli-
le mobilier et l'achalandage sise à Parisi'liice du collège Louis-Legrand quartierdi'la Sorbonne.

Mise à prix 80,000 fr.On traiteraa'l'amiaible avant l'adjudica-tion, et ph accorderifde* "facilités- pour lepaiementdu prix.
S'adresser, pour1 toHs'renàeignemetis, à

M' Goudehaux notaire à Paris, rue des
Moulin», r? 28, sans une lettre duquel onne pourra vbUer la propriété. (IMS)
ADJUDICATION volontaire en l'audience

des criéesdela Seine, le 9 avril 18i2, d'uneebelle et solide maisonmoderne (par-
quets,marbres et glaces superbes,distribu-
tion rare et parfaite), située à Earis, rueSaint-Honoré,1355 bis, tout pré? de la placeVendômeet des Tuileries. Revenu résultant
de baux environ 31,500 fr. mise a prix:
420,000 fr., avec faculté de conserver 150,800
fr sur le prix. On pourrait traiterh l'amia-ble. S'adresseraM' Tissier, avoue, rueMon-
tésquien,i. (U50);
Etude de Me CASIMIRNÙtit.
Le 5 avril 184Î, adjudicationdéfinitive,

sur licifalionv en la chambre des notaires
de Paris /par je ministère de l|l" Casimir
Noël et Gambier, notaires d'une QRANDE
et BELLE MAISOK, siUiée à Paris,, rueNeuvë-Sàînt-AugHstin,n° 7,c6mposéeide
trois corps de bâtimens doubles en profon-
deur, écuries, remises, ft de plusieurs
cours. •-•'<
Produit annuel 35,008fr.

Miseà prix 450,080fr.S'adresser 1» à 51? Gambier, rioiaire,rue
de rAncienne-Comé<ii,e.4;
FXi'kM» Casimir Noël, 'notaire, rue de ja

Paix, 13, dépositairedes titres de propriété.(I5~1)MPEÏEM1 DE MM

(AHDENHES)
Sur les bords du canal des Ardennes qui

communique avec Paris par l'Aisne l'Oise

et

la Seine, A vendi\e, en Tandicncedescriées du tribunal civil de lr« instance séantà "Voaziers (Ardennes) le jeudi7 avril 18i2,
heure de midi, avec tous les immeubles et
accessoires jmmçbïliers qui eu dépendent,

es r» oo p;.t sieurs lotsSur la mise à prix de 30,500 fr..
pâtre les charges, faite par le pour-

suivant.
Tous les produitsde cette Papeterie peu~
vent s'expédiersur Paris ils sont d'un pïa-
cemeiU facile et avarilagpux.Sîadresserpour avoir des renseignemens
1» AVouiiers: à M'Jtaetraemard avoué

poursuivant et àM« Tesson âvoné présent
à la \ente
3» Au Cliesne, h M»D-oyetï, notaire ·
3» Et à PariferiJ"Poisson-SeguiD,avoué,
rue
Saint- Honor«73i5..

(HJ67J

etreste à ,106 1/i. Le Trois pour 100 belge est à 72 fr. 75 c. sansaffaires, tes Actions de la Banque de Belgique ont fléchi de
8îO fr. à 810 fr., et restentà 812 fr. 50 c.Les nouvelles Actions émises en 1841 sont fermes à 1,060 fr.Ces actions semblent fixer l'allcnlion des capitalistes, dont laconfiance ne peut que s'augmenteren apprenant que la maisonHotlingueret.C» vient d'accepterl'agence de laBanque de Belgi-que à Paris. On sait d'ailleurs que par ses nouveaux statuts, JaBanque- de Belgique doit restreindre ses opérations dans le cercle
de celles dérla Banquede France et relativementà l'émissiondés
nouvellesActions on peut s'expliquerfacilement la

différence
deprix qui existe en leur faveur, par la priorité dont elles jouissentrelativementaux anciennes Actions pour le prélèvement de leursintérêts à 5 potar 100, leur capital étant de 10 millions, tandis que

celui des anciennes est de 20 millions.La Dette actived'Espagne est fermede ss 1/4à 25 1/2 oa calela Passive 5 5/8 51/2.Lés. Obligationsromaines ent fléchi de 105 1/âà 105.lift Cinq pour 100 de l'Etat de New-Yerk est80;Les Annuitésd'Haïti ont monté de 630 fr. à 640 fr.Le Deux et demi hollandais est à 55 1/2.Les rentes de Naples, ouvertes à 106 fr. 40 c., ont baissé à
106 fr; 2Û c, et ferment à 106 fr. 50 c. au comptant, et à 106 ïr.
55 c. fin du mois.
Les Obligations piémontaises se sontnégociées de 1,152 fr. î*0c.à 1 ,137 fr. 50c. 'i-H
Le Cinq pour 100 portugais a monté de 28 1/4 à 29 1/2 étfestea 29 1/4. •
3f areliandl«es. »© Mars.

iBVCÉ^BÙt&stB^^tm–tes affaires ont été complètementnulles eettôiâeBiaiEe,!et les cours nominaux a 6,5 fr. la bonne *"«.

LA NOBLESSE ANCIENNE
ET LA NOBLESSE D' A-PRÉSENT;

SuIVl d'un APPENDICE gtir la SOUVEKAIKE'f E
ParM. le comte »E ZEX.ÏER. Un vol. in^8°. P!rix 7 fr. 50 c.

l/BIEiSl&lJUIS.

,r.
PAR ALFRED LE^OU^, `.

Un vol. ia-:80. Prix 6 fr.,et 7 fr. 50 c, franecje'port.“
A Paris ctafâ Raymokd-BOCQXiet,éilUeur ,43, placedelàèourse;

A VENDRE OU A LOUER, t? une MAISON
de campagweavec Jardin, Pièce d'eauvive et IHviére,; 2° deux Pavillons avec Parc
et droit dochasse sur 22 beclarea "debois et(erres le tout siluéà Uicvre parChatillon.S'adresser à JU« Outrebon notaire, rue
SaiBt-Hbnûré,n»35i; ét,àBièvre, àLa-motte-Carrée. • (1415)Qn désire éehangeé wdé!aaoPatÉrÉau
Qn désire échanger une proprié rÉ aucentre delàFrance,d'un seul tenant d'une

étendue de U00 hectares environ dont
740

hectares en boisaméoagésetproduisant net
ii,000 l'r. contreune ou plusieurs

propriétés
à Paris..
S'adresserà M' Druet,notaire, rue Neuve-de-tuxembourg,27. (1480)
À X.CTFBRDE STTITa l'une des plusB"l-
r.ES béSidekces des environs de Paris,
à t myriawèlres dé Versailles, sur une
gronde route. Elle se compose d'un beau
Château au milieu d'un parc As in hectares
dessiné à l'anglaise dans lequel existent An
magnifiquespièces d'eau avec de bellesdé-pendances. S'adresser à SL Lauiicrirue
Reùve-dés-Bons-Enrans, 17^ (i'.lM)~ATBCBBtM CB '1 1LMMPC ~t?~ c. i~yFAIREBRULER LAMPES .BECGAI.'• BIlJEyiET mKIVEÎSTlOW ET.BE-I»E»*'Et!'ff»OIIirWEMEl«rTj •;

;• '
Au moyen d'unpetit appareil; d'une extn'mè'simpiiciiè,' de forme gracieuse, qui a l'avantagede pouvoir s'adapter à toutes espèces de lampes, BANS bien Y'caANGER, puobtient une flamme éblonissante, piihe de tqdte fuoiéb< rtième ea brûlant des huilesordinaireset NON purifiées et en employantd^s mècheséventées, bbuc5 FRANCS.
Ilfaut envoyer leporle-ver-re en indiquant la-gr,andëurdela mèche. {4JBfircfrànc,Q0 t • »; :• . • <Fabrique et Magasins chez MM. m IVElTBÏTSOEIft et Ce, 4, rue Yhïtnwe,

,Où MU. les 'Unetdé L,é's a~pareilsaétèl2it clïei N.Çha6rien~veu,'9,tuci1eYa ~Onaaie.Un dépôt de ces appareils a été lait chez M. Çhabrié neveu, .9, rue de lilUoimaie -C (*2â);.

i te soussigné a l'honneur d'avertirle public qu'il vft^J à'gcqu,ér|rL jlVilKj JBPIj îiiliilijliliplj,
•- -Â Â;ÏX.-ai'ArCîit À:I*EÉiliïBk •

H prometa»x voya^earsqui lui feront l'honneur"de loger chez lui iin servico bien fenfet tous les Jigrémens eu état d'assurer h cet Hôtel la reooniniée dont i! a joiii si long-temps.
(1551) GCSTAVK (iEOBG. ''1

ItLIESAINT-nOPiORÉ, TiravnvnrtfVBSVAD COIN DiE LA1U.ACE

N«856, A li7JH.lfiill.JlUB«l»lS VENDOME, N'I.PBJX FIXE MARQUÉ Ijf CHtlTRES CONNUS..
De. NO0 VEAUX aorandissemeMS à nos iHagaeAîs iiûns ont permis do faîre dé

NOMBREUXACHATSet de pouvoir les .offrir 4 THESBONJKaRcaË..-
MoussiiUNBdeJaineimpriir.eede 65 c, fr. ib à I Ir..ïOg., et DESSissiVACHEaimiif

très riches; de-2 fr. 25 c.à4 fr., et enunies, de f fr. "S ic. àâ Ir..Su c. Kalzauinb, de
2 fr 25 c. à 3 fr. 0<i c. FotiLARUs imprimés pour robts àâ fr. SGc.i vijssixs très richesà4fr. Soierjes, Pékin nouveau de 2 fr. 45 a 3 fr. 25 c.Poci.t i>e eoib uni ctçliiné, trèsriche de 3 fr, 50 c. S fr. 50. BATiSTE.de 3 fr.50 c. à 6 fr, Movouoïss de batiste de UO c
l fr. 25 c,1 fr. 50 c. à 3 fr. Idem, imprimés, de 2 fr. 15 c. a2 fr. i.io Calicot, de 50 c.
à 1 fr. Toii,es cretonnes pour chemises, de 1 fr. 45 c.à2 fr., et pour draps, à1 fr. 90 c.
Lisgesdetabm unis et quvrês. Lingeries Cols, Burnoi»;Pbi.isrines-cardinai.,Man-
chettf.s;RiciieiIsu, Chemises' d'hommes et de femmes, Tabliers aàsorlis, Indiessbs,
dé 50c. à 1 fr. 50 c' Mousseuses et Jaconas impriméô de 75 c.ùt fr. 75 c. Bosnete-
ries Bas de soIk nbïrs et blancs à jour et unis, de 3 fr. à 8 fr. lias !il d'Ecosse à jour,dey fr. 75 c. à 3 fr.Wc. ^377}
ÉMPtoyÉ AVEC SïrccsS ÛANS ,1" I^SPLAIES récentes"on

anciennes tTLCEBEK

variqueux BKWI.UHES, CREVASSES au sein 2» les HÉaaoHRHAGiESnasales intesti-
nales-, hémorrhoïdates;CSACHEMENTet PISSEMEHT de «an?; 3« les Mn.LAD3ESD0
SYSTEMELyniPHATIQUE, le!»qil'EÎTnoHGEMENT STRUniEH:; du col, les ABCES
scrophtitaJ», les maladies des oS, etc.
DèPO*central pharmacie B1ÀYW rue du Marché-gaiiit^Honoré, 7. (3^8)
pur a reï~üen' e DI NT 8t Q'88~ ta9'

8, é tae D u a twt<«t7£WHil Ve 1 f. 25 c. UBOK* pb. rue Kve-deï-Pettts-Chamçs.îe .Paris";

Depuisdeux joars l'opinloa est meilleure et l'on espère que leconseil des ministres délibérera de nouveau sur celte gravequestion.
SUCRES INDIGÈwes. Bonne 4me, 61-50. Quelquesaf-faires sans importance ont été traitées dans cette parité.
HUILES.– Colzas disponibles, 126 fr. courant du mois, 134à 135 fr; avril 124 à 125 fr. quatre mois d'élè,112 à 113 fr.quatre derniers mois, 102 à 103 fr.
Lille, 125 à124-75.esprits 3/6. Disponibles,62-50 à 63 fr. courant dumois,63-50;avril, 62-50 à 65 fr.; quatre mois d'élè, 64 à 65 fr.quatre derniers mois, 67 à 68 fr.
SAVONS, r- Première sorle, 9 à 9 1/2 pour 100; deuxièmesorte, l0l/2àil pour 100; ordres de livraison, 8 1/2 i 9 pour

*09«
SUIFS. Le marché de mercredi a fait coter de 66 à 66-50les suifs de Russie disponibles sont .tenus de 67-50 â 68 fr. Onparle de prix élevés pour les derniers mois il y a eu d'affairesengagées jusqu'à présent.

7 h. THÉATBJK DE l'OFÉnA.
Le' 2o acte de Gustave, le Biable Amoureux.

7b..(. TM±ATMX-TJkAXÇAS».
Lorenzino, le Mari de ma Femme.

ON AW:
20 fr

• f # 1
Dames w Un Kcepsake charmant et un Recueil. iRédigèepàrÏBo'esAn-PARIS. 20fr.fr. Jsonne jouune pour les vamts. ^A- a^ ConCes donnés pour rien. • -celoLTastu 'Valmorë

Colet; Foa, Deses-
$arts Albert, Sôl)hie

f"-»"GAlETTE -DES FEMWritPf
Toute dame qui s'abonnera à là gazette des T'Mwfti'ES pour un an avant. la fin diimels., recevra* paur rien i«le Keemaketit6drau'e det Dames'eraédé:60'g~avüres;et contenant~~0 tolonnes de texte; rt~ l~s Confes de Cenl coufeürs,. YôJutroe;n~ens~el.aèresr~
gratis à chaquesouscripteur; Z» le Calendrier des'jeux de safoi~s:On s~~D~nae ruèAionlnahlr5, dSO, a Pa~is. ~~nr·oyçr un n~andat ic vur.)

AVIS..• .'•
ETUDE;DE WOTAIRS •

A VENDREà Aveshes, chéf-lieu d'arrondis-sement, par suite de décès. S'adresser
à M.Puyràmaurc5père, propriétaire auditAvesnés. fe5) '•

A VENDRE A L'AÏHABtÈ'et pour enjouir de suîle BIAOÂSIH DE XI-
BRftlHIE bien achalandé, avec lire v<H. l'a
pelerie, "Objets d'assoriiment de bureau
Cabinet de lecture de 3,'U(Sdvolumes, et lire^
vel d'imprimeur fitho^raplifi. £ct établisse-
ment, situéà Verhouil ;Eure), est en bonne
voie deprospérité et susccpliblç cependant
d'une grandeaugmentation.S'adresserpour
les renseignement à MAI. ScnvrATiTzetGa-
ONOt, <i»ai des Angtistins y a Paris etàVernpnil,à' -M'" BotCBEI., libraire. (1539)".

A VFADHK,
UNE CHARMANTESTATUE
en marbre blanc, ;par Pradier, représentantune jesné Nympte çonchée. 8, nie de la
.Michodière. ili'fjr..

Où MM. les lampistes et commissionnairesen marchandisessont priésjles'adresserpour Iratler^cs affaires (ngros.

Iüi~

Spectacles «Ira 91 Hlnrs.

i
Paris, librairie d'AMYÇT, édilCBrvrue de la Paix, 6.; à tendres, chez DOLman,(H, new Bond-gtreefLE RATSONALISME CHRÉTIEN

A--LÂ FiN.DCXiesiècle, ou HoMlogiîm &' PjtosioQÏum de ^aint Anselmk ,'arcbcvèaue de^CartorbérvsurI'bssence divine; traduils et précédésd'ntie -Introduction' par H; BOUCHITTÉ, ancien. élèvede l'EcôieNorjnalje, professeur 4'hi8loire.ad collège rojal de Versailles^– Un vol. in-8».- Prix 7 (r. 50 c.
JWAURICEséftESlNGER, 67, rué RicheHeti.

OUVRAGEIKTBISPENSABI.EAUX JEUNES PIANISTES,iPRIlIIRlIÏRIBEflli,
Mij) .i. jnu~ti.ium. nmjtmttju jt/t<'

par~t~ C~~3~~1`, J

Quatre livraisons, chaquei nejt î .>. 8;fr.
ADOPTÉ PAR TOIS tES PROFESSEURS. "•

(Ô29)

JOCRNAli-DESEMGRAiS
par Tdivrel. 3 fr. par an. .3? AiJNËÈ. RUeUlontorgucil 5ô.
METHODE JÂUFFRETpcrfccliontiéc.ÉUGRAIS-SEI. ou extraitdefaihier,âi75KaotarHde500ki!.pourShéctiLejournal donne les détails. (177;

En vente chez lis NORïdAKTT, rue de Seine, 'À° 8.
LEÇONSfrançaises de liitératnrc e( JÉtmorale, eu Recueil en proseçten vers, par MM. Noël et *b La Place.' ¥fm. in-S», 10, fr.– <2S% Milioïi..
LEVONS ANGLAISES, dç-tUléralure et de Morale, pïir MM.'tfÔM, é!'' CiiiVi'S.v.. éç éditio!,v 2 vol.in-S». 8 fr.

.CIMENT ROMAf,V' DÉ;; PO¤ïl.L¥;0U-CIMEIVT LAGOROÀtRÉ., \.}.
Les fabrîcansdu cieient romaïn dit podilly, ou ciment lacohdaire informentHI.1I. les consommateurs sue le dépôtgénéral de celle matière est toujours terni païia: ÉOYET, ruf-de -Bondy A-i;d Pari}. C'est cliez M. BOTET EEUXqu'on trouvera
les Cimens provenant, de- la tabrique criée,» Petrifly par M. LaconDAIKE, ingénieur en chei et auteiir de la découverte duditCiment. i)IM: les- consommateurs s'ont 'priés d otre Bh garde contre lés" offres aMiiourraient leur être faites par des personnesportant le mêm6 nom que l'inveiSlenr. olrangères aux élablisseinons fondés par

ce dowliér,
et dont les fabriquessont situées dans unautre département que ce ni de la.Cète-d;0r. Les Çimens sortant des usines créées par j'iiiîïhteur, portent exclusivement ladçnominalionde CII5EHT romain i)E ponitty, .ou CIMENT. Iacordaire On trouvera aussi chez M.BOTET. entrepositairegénéral, lés roWEZOiANES ef chauxirEDRAOTiQ0ESde POtreLET, dont rénergie ne laisse rienà désirer Polir demandesilrenseignemens, s'adresseraParis, a. m. feoïET; onlreposilairègétieral, rué de liondv, W, et'a Pouillv-en-Auxois-(Cole-d'Or)iKM. PÏENUJEIHU etÇ' Min'cans.- ». • • •(.•;.>( f!537)

Mil k LiWEUR,i SIFFLET,
Est la seule. à laquelle les vrais gourmets de café ont.accqrdéla préférence ret dont la vente est très courante f, faisant seule le café por-ou à la crème,soiti Tesprit-de-vin ousur le feu (ce qui n'est possible qu'au moyen de
celte cafetière ) conservantson- an)me et long-temps, sa chaleur.On est
prévenu par un silUel quand l'opération est terminée.– LAinaEllT, fabri-

cant me Montmartre 84. Prix 5 Tr.pourunetasse et1 fr. par tasse en augmentant.nouveaux réohauds à l'esprii-de-vinj2rfr. et 'au-dessus. {Affr.y (95J4) J^"BREVErBA.T J T'IJUgl M I [.» B <lat#'•»• ALBEAt
d'invention et

de| H ri fl V i" I ifSnl
H lîfÀ il1 1 >*»««**«»«*«•

pertectiomesseat. t rtt < t
'~<MN H t 'J-'t

Cdampa,aopreetbt
Ç» noov«»u CoimMiqu*.remplace ivanugenseaiont lo bUnc, itns «a »v»ir 1«* iaeoa-fénien» 0 tÊtea enpeudsleaip»le» rideiet le» défe«lBOslt«f 4a h peau. Prix» «t lttEPiliATOIREPÉBF]ECTiO«fl\É''Il
suldétnrit«MlifeiMBtto p»U stledartt sras ihererlt'pM».9 fr.– KAD/ailÉ, mws
effaeer In Uebe» à* rousseur. EAO ROSE, qui rafraîchit et eolor» le rii««e. fh. ZBAVMEXICAINE fc(SS^2ï3St
tetadr»i ta miaut* 1m chwvenxet Fitorii en toutei duibccs s h. Envoi», f affranchir.)

PAR UN PROCÉDÉNOUVEAU v
et en cne seule seamb m. DÉSïaaBODE chirurgien- dentistedu Roi, pose despièces
artificielles d'une n six dénis, qu'ilgarantit pendant dix années. Celte garantie ne s'é-tend que pour les six- ilents.de devant de la mâchoire supérieure les autresnp pouvantêtre (i\e».i t|ne par li>< procodésordinaires Iji, Palais -Royal. (029)

HALLE AUX BLÉS
SE PAItlS Ilflu 19 mars 1K42.

CRAINS A MOCDIUi. BLÉ, l'hecl. 1/i.De choix1" qualité39 2» 50
2» fd 28 S8 50i- lit Ï6 27Nonvean

Le Pré aux Clercs, Frère et Mari.

1er actede Nôrma, 2« et 3» acte de I Puritàni.

Les Ressources deQuinola.. 6h. TAODÏTIW.Ï, « .•
Les Mémoires duDiable. i
L'Oncle Baptiste (Bouffé).

;1, -vea~r~s,

Les Maçons, Balignolaises, Rien à faire. Un Bas-Blëu.
6 h. 1/î– PAlAIS-HOTAi.

Chasse aux Vautours,Létorières, les Circonstances, Chansonnette?.
6 h. POBTB-SAXOTT-MARTI»T.

Richard, 1841 ell941.

.'¡ '' Armand BERTUS..

Imprimerie de LENORMANT, ro« des PrMr'rg-Saint-G«raiaIn-; • rAaxerroii, n» 17.

\voi;\es, les S hectolitres. et plus.
Choix (145 i ISO Sil.).8* 85
1" qualité,' H0 Ml.) 82 â3
2' >d Î35kiî.) Î0 50 SI 50Inférieure 19 20
MOUVEMENT DU MÊMEMARCHÉ.
Farine. C<»te adminiiiritivt lf«no«nce.

58f c» Olf.. e.5*ir. e. » 5JÎ.
50 c. J- i3!: c. US t. c. »• 3(f.c."
» 38 f e. »

8h. OKfaA-COBCieUB.
S h. THÉÂTRE ITALIEN.

Au bénéfice de Mme Gris!.

8 h. 1/2 d»ÉOW.

ïh. ctiwvasï,
6 b.• VAHEÉTÈSp'

Le Rédacteurm chef Gérant- responsable.

.-•; avis. .•>
du conseild'administration delàCOM-PAGNIE DU CHARBON RAGE
de Ponl-âe-Loup-Sud(Belgique).
L'assemblée générale annuelledesaclion-natresde celle"Compagnie aura lieu le lundit avril 1812 à.sept fjeiireset doAle précisesdusoir chez Al. Lcmardelais, rue Richelien,

I(M, a Paris.
Aux termes dès statuts, l'assemblée géfté-ralc se compose de» propriétaires de cinoqactionsau moins, lesquels sont tenus d'endéposer les titres trois jours avantcelui de

la réunion,mais pour les actions asi porteurseulement.
Çé dépôt devra être faiteltfrzMSI. Derolnéet Jlcuron, ogi'nsdu dépôt des charbons'tfelatontpagnie rue du l'auboargiSaint-De-

nis,57, à Paris lesquels seront a cet effetàla disposition de MM. les actionnaires tpB»
lqs jours, de dix heures du matin à troi»heures de relevée, le dimancheexcepté.' - ' 11S50J-
SOCIÉTÉ CIVILE ET PARTICULIÈRE
des Constructionsdu boulevard Poisttinnièfe.
MM. los Actionnaires sont convoqués'par

le gérant sn assemblée générale annuelle
pour le 31 mars 1843, au siège social,boule-vard Poissonnière, n« >à Paris, A un»heure après midi. • (1552)

,Rqe lie. 20,à ]~aris.
3M"30

BESTIAUX.
poisstv– Marché 4n17 tnart.
Amené».. Vendu».J»rix par l/2k.

BWu[a l4bG · 1~(S4 5~JÇ 51c d8r..Vaciies., '4T
38

52c. *6c. 37 e.
Ysaüa.

~f~K 65,i 'i3c.$~c :qé.V'«aux. SOI 653 ï3c.02c. 52c.
Ittoutonsj,6,4*7 f,lti.

06c.57e,iSe.

*iUBOBE6 sAini-AKTOisa. 2)4 lSmars.
;t*«4roi ï'qnàf. 3«qn«IFoina«5«0«h)58*01 5A i m 40 52PaiUedebli 3(i à 38 i ..j.. i

FfPBoi'EG «iiHT-MA*ti?. Du ISmar*.
Foin ,'i ê i9 j SO
Paille<5e blé.'32't ifJi Si i

BABRiBBB d'bspbb. Ou 18 mari.foin 02 4fi3 50 i 60" à..
Paille de' blé.. 3i à U 32 à •' •• à

'tribunal <t<* Viiï-vrwveG.
BËCLAB.4TIOKSDE FAILLITES

/>ti 14 mars.
TiiiSMASjeune, carrossier, rue Saint-Louis
(Marais; 79. Jqge-éomïnisï. f M. llour»
gui;syjidic provisoire, M. Decagny cloître,Saifit'-JIeriy, 2.

fit* 17 mars.
Tat.uot, mailre maçon, rue Meuve-Saints
François, Juge-coramissaire,!j. 8o«
dier;

evndic provisoire, SI. Huet, rn«
\jftdGtj I.

Du 18 mars.
Bes skurs MmÈet Bascukt, marcli.de cob-
tils et toiles, rue Saint-Dénis tîï.– Juge-commissaire M, Afizoay^ synJic provi-
soire, M. Breuillard, rueSa jm-Ain^jne, 81,
Lamahraine, marchand glajsitTa issyiiSiodes Glaises,2 –Juge -corn miss .H.Utf-
llielol; syndic -provisoire, Si Tipbagse,
ruo Saint-Lazare,10.,

Mi'EGKY, épura'teurde laines et plumes, ruede la Sonrdié.e 3f• Juge-comïftissaire,
M. Barll>eiot;syndic provisoire,p. Pas-cal,rueRicher,"32, .'•

Dame veuve Gie^ox e( damé THEtïKO^, j»W-
> chaniles publiques à .1» toilette tantealeur nom personnel que c»nimf associées,leur,'Monttpar Ué,ro, ~~uge-tommis-rue,Jttoni(p«ara,r, Jm». T-^uge-fcommis-
;;sairt., «T.;;C*iwÇ; syndfe prôïïscire>
M. DecaiijrdêWdB8.ie,iir-te-PriBce,2*.


